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GUI DDE ©E L'ETRANGER 


A GENÈVE* 


INTRODUCTION. 


L’aspect de Genève éveille dans l’esprit du voya- 
geur qui voit pour la première fois poindre les 
clochers de cette cite' célébré des sensations qu'il 
éprouve rarement dans des circonstances analo- 
gues. Sa curiosité, son interet, n’étaient pas plus 
vivement excités lorsqu’il s'approchait de ces 
grandes capitales, centres de la civilisation de 
vastes empires. Pour l’Anglais, c’est la ville de Cal- 
vin, du confort et des bonnes auberges ; pour le 
financier, pour le commerçant, c'est la ville des 
rentiers, des capitaux et de l’industrie; pour le ré- 
formé comme pour le catholique, c’est le vieux 
boulevard du calvinisme, l’ancienne Rome protes- 
tante ; pour le savant, c'est le sanctuaire des sciences 
naturelles; pour le politique, c’est l’officine où s’é- 
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laborent les constitutions; pour l'homme de lettres, 
pour le poète, c’est la patrie de J. -J. Rousseau; 
pour le patriote, c'est la ville qui porte sur sa tète 
la plus ancienne couronne de liberté; pour tous 
enfin, c’est la cité hospitalière gracieusement assise 
au bord d'un des plus beaux lacs du inonde, au 
centre d’un pays enchanteur. 

En approchant de Genève, le voyageur est frappé 
de l’air d’aisance et de prospérité répandu dans la 
campagne; les champs sont bien cultivés, clos de 
haies, les maisons proprement bâties, les routes 
larges et bien entretenues; tout fait pressentir un 
peuple actif et sérieux. 

La ville de Genève, chef-lieu du Canton de ce 
nom, occupe la déclivité de deux collines au centre 
d’un bassin formé par le rapprochement du Jura et 
des chaînes secondaires des Alpes, à l’endroit où 
le lac Léman se termine par une pointe allongée, et 
où le Rhône reprend son cours apparent. De quel- 
que côté que l’on arrive, la ville offre un aspect 
imposant : par la route de Chambéry, les riches 
hôtels de la rue Beauregard, de la rue de l’Ilô- 
tel- de- Ville et de la rue des Granges, s’alignant à 
60 pieds sur la hauteur, ont quelque chose de gran- 
diose; mais le côté du lac est certainement celui par 
lequel Genève se présente sous le point de vue le 
plus avantageux. Les belles maisons qui bordent le 
quai du Rhône sur une étendue de plus de 400 pas 
lui donnent un air de régularité qui ne se rencontre 
que dans les villes toutes modernes, et qu’on ne 
retrouve guère dans l’intérieur de la ville. 
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Douane et Police des passeport*. 


1 - ' ' 

Les voyageurs ne sont soumis à aucune visite de 
douane, et leurs effets de voyage ne paient aucun 
droit. Aux portes de la ville ils doivent remettre 
leurs papiers entre les mains d’un agent de po- 
lice. Cette mesure, un peu gênante sans doute, est 
commandée par la position particulière de Ge- 
nève, frontière de trois Etats. Du reste, les passe- 
ports, immédiatement déposés au bureau de Police 
( Hôtel-de-Ville, n° 28), sont gardés à la disposition 
des étrangers, qui peuvent les faire retirer de 
suite, en indiquant le lieu de leur destination. Le 
visa de la police de Genève est gratuit. Les person- 
nes qui se rendent en Savoie et à Chamonix doi- 
vent faire viser leurs passeports au Consulat sarde 
( V. aux Renseignements ); ce visa coûte k fr. 


Le Bureau des Passeports (Hôtel-de-Ville, n° 28) est ou- 
vert les jours non fériés de 9 heures du matin à 4 heures 
après midi; le dimanche de 9 heures à 10 heures du matin, 
et tous les jours de 9 à 10 heures du soir. 

-fr ‘ :*• i r V* « 4? t b > = • . V T 
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HOTELS. 


>wv 


T.,* 




Genève est renommée, et avec raison, pour ses 
hôtels. Eo voici la liste : * Y. 

L 'Hôtel des Bergues ( M.' fUifenacht) , quai des 
Bergues. Vue sur le pont, l’île Rousseau, le quai 
du Rhône, le lac et les Alpes. Appartements somp- 
tueux, déjeûners à 44 heures, 2 fr. 50 c. Table 
d’hôte à 4 heure, 3 fr., à 5 heures, k fr. 

h' Hôtel de la Couronne ( M. Berselh ), à l’extré- 
mité du quai du Rhône. Vue sur le lac et ses deux 


Digitized by Google 



6 

rives, le quartier des Bergues. Table d’hôte à 1 h., 
à 3 h. et à 8 h. du soir. 

L'Hôtel de YEcu de Genève (M. Kohler), place 
du Rhône. Vue sur le lac, le quartier des Bergues 
et la rue du Rhône ; bien tenu. Table d’hôte à 5 
heures, à 4 fr. 

V Hôtel de la Balance (M. Wolbold ), rue du 
Rhône, 57, près de la Poste. Vue sur la place de 
Bel-Air. Cet hôtel, qui fut pendant long-temps le 
préféré des personnages de haute volée, quoique 
déchu de ce privilège, est un des premiers et des 
mieux tenus. Table d’hôte à 4 heure, à 5 heures, 
à 8 heures, à 5 fr. Chambres de 4 à 5 fr. 

V Hôtel du Grand Aigle (M. Goy-Lacroix), Rhône, 
91, en (ace des Messageries Breittmayer et des ba- 
teaux à vapeur. Table d’hôte à midi, à 4 heure. On 
y trouve tout le confortable que l’on peut desirer. 

L'Hôtel du Rhône (M“ e Rochat), Rhône, 484. 
Chambres de 4 fr. 50 c. à 5 fr. On sert à la carte. 
Pension au mois et à l’année. 

L'Hôtel du Lion (L’Or ( M. Malherbes), Rhône, 87. 
Table d’hôte à midi et à 8 heures à 2 fr. 25, à 5 heu- 
res à 2 fr. 50. 

L'Hôtel du Lac (M. Bioley ), Rhône, 469. Vue 
du lac et des Alpes. 

Hôtel de l'Europe (M. Chappuis), Place de la 
Grenelle. Table d'hôte à midi et demi; à 5 heures» 

On trouvera à la fin de ce Guide (p. 65) la liste des 
domestiques de place nommés par l’Administration 
pour le service des etrangers. »ft r . ► 

■ 'jÉÜH 

HOTELS HORS DE GENÈVE. 

Hôtel des Etrangers (M. Samuel Hermenjat), 


Digitized by Google 



7 

aux Pdquîs, hôtel de premier ordre et très-bien 
tenu. Salles de bains; chevaux et équipages petits 
bateaux pour promenades sur le lac. 

Hôtel de la Navigation (M. Treboux), aux Pâquis, 35. 
Vue sur le lac, tir à la carabine, bon restaurant. 

Hôtel de la Fille de Genève (Trulhart)i aux Ddlices. 
Belle vue. Table d’hote à une heure. 

Ces trois hôtels sont à quelques minutes de la porte de Cor- 
navin. 


.. NO* 'ipk rH" ï .ii HJ ïi'Jii ->i 

Les personnes qui ont l'intention de faire un long 
séjour dans le pays et qui voudront éviter trop de 
dépense, peuvent se mettre en pension dans quelque 
bonne maison bourgeoise. Elles devront, dès leur 
arrivée, se pourvoir auprès du Departement de 
Justice et Police (Hôtel-de-Ville, 29) d’une per- 
mission de séjour, en indiquant le lieu dans lequel 
elles veulent résider. Les permissions de séjour, 
valables pour trois mois, six mois ou une année, 
coûtent de 2 fr. à 2 fr. 90 c. par trimestre. .Les do- 
mestiques de maison non mariés et sans enfants en 
sont dispensés, mais ils doivent se munir d’un livret 
qui leur est remis sur le dépôt de leurs papiers, et 
qui coûte 50 c. Les changements de places sont in- 
scrits sans frais sur ce livret. Les ouvriers étrangers 
sont astreints à la permission de séjour et au livret. 
Les Suisses qui font partie du contingent, et les 
jeunes gens au-dessous de 48 ans, ne paient aucune 
rétribution pour leur permission de séjour. 

La loi rend les aubergistes, logeurs et maîtres, 
responsables de l’observation des dispositions ci- 
dessus. 
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1E TOUR DE L1 VILLE» 

La ville de Genève ( en allemand Genf, en italien 
Ginevra ), assez irrégulièrement bâlie sur le pen- 
chant de deux collines, offre à-peu-près la figure 
d’un œuf dont le petit bout serait formé par les 
quartiers de Saint-Gervais et des Bergues, et par- 
tagé obliquement par le Rhône. Une île étroite di- 
vise le fleuve en deux bras sur une longueur de 
200 mètres. Resserrée dans l’étroite enceinte de ses 
murailles dès le temps de la Réformalion, Genève 
a été fortifiée au commencement du siècle dernier 
d’après le système de Vauban. Celte circonstance 
a évidemment comprimé le développement des ha- 
bitations, qui, ne pouvant s’étendre dans la plaine, 
se sont élevées vers le ciel; mais, quoique la place 
soit hors d’état de soutenir un siège régulier, ses 
fortifications l’ont plusieurs fois sauvée d’un coup 
de main, notamment en 1792, en 1814 et en 1815. 
Elle communique avec la campagne par trois por- 
tes : celle de Rive au levant. Neuve au midi, et de 
Cornavin au nord; à ces portes il faut ajouter celle 
du lac. Trois ponts suspendus en fil de fer et un 
pont léger sur chevalets facilitent la circulation. 

Celui de Saint- Antoine, construit en 1823 (droit de pas- 
sage, 1 cent.), le Pont de Chantepoulet, près de l’Hôtel 
des Bergues (l cent.), le Pont des Terreaux, au haut de 
la rue de Coutance ( 2 cent.). Sur celui de la Coulouvre- 
ni'ere , derrière la poste aux lettres , le droit de passage est de 
4 cent. Aucun objet soumis à l’octroi ne peut être introduit 
par ces ponts. 

Sous l'ancienne République, les portes de la ville 
se fermaient à la nuit et ne se rouvraient pour per- 
sonne. On sait que Rousseau, à l’âge de 16 ans. 
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un soir qu’il revenait de promenade, étant arrivé 
quelques minutes trop tard, vit te pont-levis s’é- 
lever à vingt pas de lui. N’osant reparaître le 
lendemain devant le maître graveur chez qui on 
l’avait mis en apprentissage, homme brutal et mé- 
chant, il prit le parti de s’enfuir. Il fut reçu par le 
curé de ConGgnon, qui l’adressa à M me de Warens, 
à Annecy. Cette circonstance détermina ainsi le 
sort de toute sa vie. 

Les abords des fortifications ont été convertis sur 
presque toute leur longueur en promenades agréa- 
bl es par lesquelles on peut faire le tour de la ville. 
Celle des bastions du Cendrier et de Chantepoulet et 
celle du bastion du Pin , sont les plus jolies. De la 
première, qu’il faut visiter par une belle matinée, 
on jouit d'une charmante perspective du lac et du 
côleau de Cologny. On a placé dans le bastion de 
Chantepoulet une table d’orientation, indiquant la 
direction et les noms des montagnes et des contrées 
circonvoisines. Il se donnera cet été en ce lieu 
quelques concerts en plein vent. 

Tout près de là, et presque en face de l’hôtel, 
voici le pont des Bergues , que nous prendrons pour 
notre point de départ. Ce pont, construit en 1832, 
long de 223 pas et large de 23 pieds, est formé de 
dis piles en pierre, de l’une à l’autre desquelles sont 
tendues des chaînes de fer qui supportent le tablier. 
Il forme un angle très-obtus, terminé à son som- 
met par an terre-plein circulaire. De ce terre-plein 
mi passe, par un petit pont suspendu, dans Vile des 
Barques ou Ile Rousseau , pentagone irrégulier qui 
taisait autrefois partie des fortifications. On en a 
fait une délicieuse petite promenade, au milieu de 
laquelle s'élève, sur un piédestal de granit des Alpes 

i. 
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poli, une belle statue de J.-J. Rousseau, coulée en 
bronze. Ce monument, dû au talent du sculpteur Pra- 
dier, autre célébrité genevoise, a été érigé en 1855. 

Après avoir franchi la seconde partie du pont, 
nous nous trouvons sur le Grand Quai. Ce quai, ter- 
miné en 1855, est bordé d’une rangée de belles et 
hautes maisons dont les magasins sont occupés par 
des commissionnaires en gros et par des cafés, et se 
prolonge jusqu’au port du Commerce. Il a totalement 
change l'aspect des bords du Rhône que « déshono- 
raient » auparavant d’affreuses constructions en bois. 
Le Port du Commerce , qui date de la môme époque, 
peu vaste et mal abrité, ne peut servir que de lieu de 
déchargement pour les nombreuses barques qui font 
les transports sur le lac. On voit près de là un élé- 
gant pilier taillé en faisceau de colonneltes gothi- 
ques, qui renferme un limnimèlre ou appareil pour 
mesurer la hauteur des eaux du lac. Contre le meme 
pilier sont fixés un thermomètre et un baromètre. 

De l’extrémité du Grand Quai, tournant à droite et 
passant par la place de Longemalle et par la rue de 
Rive, sur laquelle débouche la porte du môme nom, 
la seule qui mérite d’étre mentionnée pour son ar- 
chitecture, par la place du Vieux-College et par la 
rampe Saint- Antoine , nous gagnons la prome- 
nade de Saint- Antoine, sorte d’alameda. De la ter- 
rasse qui la termine au nord on jouit du plus beau 
point de vue de la ville. La partie inferieure du 
Léman, ou petit lac, se déroule tout entière aux 
regards. A nos pieds voici la Prison Pénitentiaire 
( voyez page 47 ), adroite, le populeux faubourg 
des Eaux-Vives. Ces deux rochers qui s’élèvent du 
sein des eaux, ce sont les pierres du Nilon , masses 
granitiques, consacrées, dans les temps païens, au 
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culte de Neptune. Plus loin, voici le délicieux 
coteau de Cologny, semé d’elcgantes villas, puis la 
pointe de Bellerive, et en second plan les flancs 
verdâtres des Voirons, que couronnent dans le loin- 
tain les cimes bleues ou neigeuses des Hautes-Alpes * 
du Chablais et du Faucigny. A gauche, sur la rive 
opposée, les pointes de Sécheron et de Genthod, 
chargées de verdure, s’avancent gracieusement dans 
le lac, tandis que, derrière, s’étendent en amphi- 
théâtre les riches côleaux du canton de Vaud ap- 
puyés sur les croupes du Jura, et qu’on voit étin- 
celer au soleil les faîtes des maisons deCoppel, de 
Nyon, de Rolle et d’Aubonne. 

Parcourons la promenade en passant devant YOb- 
servatoire, construit dans le bastion de Saint- An- 
toine (voyez page 46 ); jetons un coup-d’œil sur 
les belles maisons de la rue Beauregard, bâties vers la 
fin du siècle dernier, et, par un petit pont, gagnons 
la Promenade du Bastion du Pin. Du haut de l’es- 
planade, à la tête du pont de fil de fer, la vue em- 
brasse presque tout le côté opposé du bassin. La 
montagne de Salève, aux flancs gris et pelés, chère 
aux Genevois, borne l'horizon au levant ; le Vuache 
est au midi, le Jura au couchant. La plaine qui s’é- 
tend entre ces montagnes est accidentée, ombreuse 
et bien cultivée; on y distingue Saint-Julien, fron- 
tière de la Savoie ; beaucoup plus près, la ville de 
Carouge; enfin les maisons suburbaines de Plain- 
palais au-dessus desquelles pointe l’elégant clocher 
du nouveau temple protestant, et à droite les fa- 
laises du Rhône et les hauteurs de Saint-Jean. 

Descendons dans le bastion Bourgeois , promenade 
mélancolique ombragée de beaux ïrbres. Une grille 
en fer la sépare du parc du château de M. Eynard 
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le philhellène, et du Jardin Botanique (\ oy. p. 46). 
* Nous sommes arrivés sur la Place Neuve. Ce bâti- 
ment, à notre droite, d’une architecture qui n’est 
pas sans mérite, c’est le Théâtre , bâti vers la fin du 
* siècle dernier (voyez page 47 ); à notre main gauche 
est la Porte Neuve ; en face de nous le Musée liath ou 
musée des beaux-arts; joli édifice d’architecture 
grecque, mais dont les proportions manquent d’am- 
pleur et de grâce (voyez page 44). 

Si maintenant nous montons la rampe qui se pré- 
sente à droite, nous nous trouverons sur la char- 
mante promenade de la Treille , où la vue est à peu 
près la même que celle du bastion du Pin. Son heu- 
reuse exposition au midi y attire les bonnes et les 
valétudinaires. Elle touche à l’ Hôtel-de-Ville , dont 
l’entrée se trouve du côté opposé (voyez page 45). 
Là nous ne sommes qu’à deux pas de la Cathédrale 
( voyez page 41 ), du Casino (voyez page 49), de 
la Maison de Détention (voyez page 48), de l 'Hôpital 
(voyez page 48 ) cl de la Bibliothèque publique ( voy. 
page 44 ). 

La partie haute de la ville est plus particuliè- 
rement habitée par les notabilités aristocratiques et 
financières; de là le terme de gens du haut, par le- 
quel on désigne la haute société, par opposition à la 
bourgeoisie et au petit peuple, qui sont plus volon- 
tiers logés dans les bas quartiers. 

Revenons parla rampe de la Treille, traversons 
la place Neuve et parcourons la belle rue de la Cor - 
raterie. Du côté du midi elle est bordée d’une superbe 
ligne de maisons tirées au cordeau et bâties vers 
1828, sur un plan régulier. Elle se termine par un 
édiGce d’unarchitecture fort singulière élevé sur des 
substruclions destinées d’abord à former un marché 
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couvert; on y a loge la Poste aux lettres (voyez 
page 68), la gendarmerie et deux ecoles primaires. 
Le petit quai qui le borde conduit au pont de fil de 
fer de la Coulouvrenière. 

Nous voici sur la place de Bel-Air, conquise 
sur le Rhône en 4670, à la suite d'un adreux 
incendie j franchissons l'un des ponts, non sans 
remarquer la belle couleur bleu foncé du Rhône 
en cet endroit; nous nous trouvons dans le Quar- 
tier de l'Isle. La tour sous laquelle nous passons et 
dont l'opinion populaire attribue la construction à 
Jules-César, fut bâtie au commencement du 45 e 
siècle, probablement sur d’anciennes fondations ro- 
maines; elle faisait partie du Château de Pile que 
les comtes et ducs de Savoie possédèrent en fief de 
l’évôché pendant plus de trois siècles. C’est sous 
ses inurs que fut décapité, en 4519, le patriote Ber- 
thelier. C’est là que s'étaient logés les adroits cara- 
biniers qui firent le plus de mal aux troupes du Gou- 
vernement, dans la journée du 7 octobre 1846. 
Le quartier de Plie communique avec les autres 
parties de la ville par quatre ponts de bois: deux 
sur le bras gauche du Rhône et deux sur le bras 
droit. 

Après avoir passé l’un de ces derniers, nous ar- 
rivons à la Place de Saint-Gervais , au bas de la large 
et jolie rue de Coutance. A notre droite commence 
le quai des Bergues, achevé depuis cinq ans seule- 
ment. et bordé de belles maisons neuves. A peu 
près au milieu de la longueur du quai s’ouvre la 
place de Chevelu, ornée d’une jolie fontaine. En 
face est un pont pour les piétons. Ce pont passe 
devant la Machine hydraulique, que nous voyons en 
amont de Pîlc sur l-e bras droit du fleuve (voyez 
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page 47). A quelque cent pas, on atteint le pont des 
Bergues, d'où nous sommes partis. Toute la partie 
de la ville, riveraine du lac, forme vraiment par une 
belle journée d’été, un tableau ravissant; et cepen- 
dant, il y a dix-sept ans à peine, l'espace occupé par 
le quartier des Bergues n’était qu’un jardin maré- 
cageux. Malheureusement il est à regretter que les 
rues de derrière soient sombres , étroites et mal 
percées. 

Il ne nous reste plus guère à visiter que la par- 
tie de la ville comprise entre la crête de la colline 
et le quai du Rhône. Parcourons d’abord parallè- 
lement à ce dernier, la rue du Rhône, où sont 
la plupart des hôtels, et les Rues Basses. C’est une 
suite de rues assez larges et très-animées dans les- 
quelles se tient le marché , et où se trouve con- 
centrée la population marchande. 

De la place de Bel Air, on peut se rendre à l'HÔ- 
tel— de -Ville en gravissant la rue de la Cité et la 
Grande Rue. La rue de l’Hôtel - de— Ville, le Bourg- 
de-Four et la rue des Chaudronniers conduisent 
presque en ligne droite à la promenade de Saint- 
Antoine, que nous connaissons déjà. Les autres 
rues, comprises entre celles-ci et les Rues Basses, 
sont noires, étroites, tortueuses, d’une pente roide, 
et ne méritent aucune mention. 

Toute la ville est bien éclairée par le gaz. De 
nombreuses fontaines , dont quelques-unes de con- 
struction récente, entretiennent la fraîcheur cl la 
propreté. 

Après avoir parcouru rapidement Genève, disons 
quelques mots sur son histoire. 
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RÉSUMÉ HISTORIQUE. 

L’origine de Genève est inconnue ; Jules-César 
est le premier auteur qui en fasse mention. Ce guer- 
rier écrivain nous apprend que, pour s’opposer au 
passage des Helvéliens, il fît détruire le pont du 
Rhône, et élever un retranchement le long de la 
rive gauche du fleuve. Genève était alors ville fron- 
tière des Allobroges, peuple soumis à la domination 
de Rome, dont il avait reçu les lois et la religion. 
De nombreuses inscriptions, des médailles et de 
grands débris d’architecture, attestent le séjour pro- 
longé des vainqueurs du monde dans ces contrées. 
Lors de l’invasion des barbares, la ville fut suc- 
cessivement occupée par les Bourguignons qui en 
firent leur capitale, par les Ostrogolhs et par les 
Francs. Saccagée et brûlée plusieurs fois, elle ne 
comprenait que le sommet étroit de la colline qu’elle 
couvre aujourd’hui tout entière; dès le 5 e siècle 
le christianisme y avait été établi. Elle fît partie du 
second royaume de Bourgogne et se trouva incor- 
porée au grand empire germanique; Conrad le Sa- 
lique s’y fit couronner par l’archevêque de Milan. 
De puissants seigneurs du voisinage, le comte de 
Genevois en particulier, cherchaient à s’emparer de 
la souveraineté au préjudice des droitsdc l’Empire. 
Ce fut, à ce qu’il paraît, à cette cause et vers cette 
époque que les empereurs confièrent aux evêques, 
d’.»l>ord simples pasteurs, le pouvoir temporel, ga- 
• 'niissant aux citoyens des droits, franchises et li- 
bertés municipales assez considérables. Les comtes 
de Savoie avaient aussi des vues sur Genève. Les 
citoyens profitèrent habilement de la rivalité de 
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leurs puissants voisins, qui possédaient certaines 
charges, certaines propriétés josque dans les murs 
de la ville, pour maintenir leur indépendance ; ils se 
virent souvent secondés par leursévêques, dont plu- 
sieurs furent des prélats distingués et vraiment amis 
des libertés du peuple; tels furent: Ardutiu? (12 e 
siècle), Jean de la Rocheiaillée , Adhémar Fabri 
(14- siècle), Jean de Brogni, parvenu à la dignité 
de cardinal après avoir été un petit gardeur de co- 
chons (15 e siècle ). 

La maison de Savoie, s’étant agrandie par des 
achats et par des héritages, finit par prendre sur la 
haute classe à Genève un ascendant qui eût été mortel 
pour la liberté sans ta vigilance et le dévouement des 
citoyens. Elle réussit à faire passer l'épiscopat entre 
les mains de ses cadets de famille ou de ses créatures, 
qui s’attirèrent la haine des Genevois par leur des- 
potisme et leur bassesse. De courageux citoyens, 
jeunesse ardente et généreuse, s’unirent vers l'an 
4518 pour résister ouvertement à la tyrannie de l’é- 
vêque Jean-Louis, et faire contracter une alliance 
avec Fribourg. Soutenu par le duc de Savoie qui 
entra dans la ville à la tète d'une armée, le prélat 
réussit momentanément à les comprimer et à faire 
rompre l’alliance ; Berthelier, entre autres martyrs, 
paya de sa tête son dévouement à son pays. Pierre 
de la Baume occupa ensuite le siège épiscopal. Ce 
prince, faible et versatile, parut pendant quelque 
temps avoir épousé les intérêts des citoyens, qui 
conclurent un nouveau traite de combourgeoisie 
avec Fribourg et acquirent quelques nouveaux 
droits, mais il ne tarda pas à retomber sous l'in- 
fluence de la Savoie. Depuis de longues années celle 
maison élevait des prétentions à la souveraineté de 
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Fa ville et contestait surtout aux bourgeois le droit 
de contracter alliance. Elle avait auprès du clergé 
et de la noblesse un parti puissant dont les adhé- 
rents étaient désignés sous le nom odieux de Mam- 
melus , tandis que les libéraux prenaient celui 
tVEidguenots ou Confédérés. Les différends des Ge- 
nevois avec le prince de Savoie avaient été portés 
devant les diètes suisses. Pendant que l'affaire traî- 
nait en longueur, le duc ne cessait de iaire harceler 
Sous main ceux qu'il voulait soumettre, par les gen- 
tilshommes de la Cuiller , association de nobles 
pillards du voisinage, ainsi nommés parce qu'ils 
avaient pris une cuiller pour insigne : ils causaient 
des maux infinis aux Genevois et désolaient le pays. 

Sur ces entrefaites, la Réformation qui éclatait en 
Allemagne, pénétra dans ces contrées, et, prêchée 
avec ardeur par Farel et Froment, dauphinois, et 
Viret d'Orbe, compta bientôt un grand nombre de 
disciples parmi les citoyens. Grâce à la modération 
des magistrats, la Réforme fut adoptée, sans de gra- 
ves perturbations (1535). L'évéque, qui s'était en- 
fui, fut déclaré déchu, et la ville, sans cesse inquié* 
tée par les incursions des gentilshommes de la 
Cuiller, démolit intrépidement ses faubourgs, qui 
formaient près de la moitié de son étendue. Bientôt 
Calvin, s'étant fixé à Genève à la sollicitation de Fa 
rel (1536), consolida et régularisa le nouvel édifice 
social. Ce ne fut pas sans opposition. Des citoyens 
qui avaient coopéré énergiquement à la délivrance 
de leur patrie, refusaient de se plier à la rude 
discipline du réformateur, dont l'influence s'exer- 
çait dans le domaine temporel aussi bien que dans 
celui des affaires spirituelles. Leur parti fut con- 
nu sous le nom de faction des Libertins. Chacun sait 
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quel lustre ce génie ardent et infatigable , mais 
sombre et inflexible, jeta sur la petite cité. Après 
28 ans de séjour, il mourut (1564) avec la satisfac- 
tion d'avoir fondé un ouvrage durable, et fait mé- 
riter à Genève, alors au plus haut degré de sa gloire 
théologique, le surnom de Rome protestante; les 
traces de son oeuvre durent encore. En 1584, la 
ville avait conclu un traité d’alliance perpétuelle 
avec Zurich et Berne; elle était l’asile des réfugiés 
protestants de France, d'Italie et d’Angleterre, qui 
y affluaient de toutes parts. L’introduction d’un cer- 
tain nombre d’entre eux dans les Conseils modifia 
la Constitution, jadis populaire, dans un sens plus 
aristocratique. Depuis Calvin , la discussion des 
lois était entre les mains d’un Petit Conseil adminis- 
trateur et juge suprême, et d’un Grand Conseil de 
250 membres environ, qui se recrutait lui-même. 
Les citoyens, assemblés à de rares époques en Conseil 
général, ne faisaient plus guère que d’élire les prin- 
cipaux magistrats qu’on leur présentait ; une telle 
organisation favorisait l’oligarchie. 

Cependant, momentanément humiliée, la Savoie 
n’avaitpas renoncé à ses projelsde domination. Char- 
les-Emmanuel étant monté sur le trône ducal, mé- 
dita bientôt la prise de Genève, prépara des arme- 
ments secrets. Il s’était joint à la ligue du pape et de 
l’Espagne contre la France. La France persuada aux 
Bernois et aux Genevois de prendre les armes, et 
ceux-ci firent dans tout le pays voisin des expéditions 
presque toujours couronnées de succès. La guerre 
dura plusieurs années (1589 à 1592) pendant les- 
quelles Genève lutta héroïquement ; époque de gloire 
et de misère pour la pauvre cilé, isolee bientôt par 
la politique égoïste de ses alliés, ballottée, ruinée, et 
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n'ayant pour faire tête à un ennemi dix fois plus 
nombreux, que son patriotisme et sa confiance en 
Dieu ! 

La paix avait été conclue entre la France et la Sa- 
voie, et Henri IV avait formellement déclaré que 
Genève se trouvait au nombre des alliés des treize 
cantons suisses compris dans le traité; mais Charles- 
Emmanuel n’avait nullement renoncé à ses desseins. 
Il prépara une expédition secrète qui, longtemps 
méditée, semblait lui promettre on succès assuré. 
Dans la nuit du 12 décembre 1602, il s'avança sous 
les murs de la ville avec une armée d’environ 3,000 
hommes d’élite, sous les ordres de d’Albigny. il 
était trois heures du matin, la nuit était noire, per- 
sonne ne s’attendait à une surprise ; déjà les échelles 
avaient été appliquées en silence contre les murail- 
les, et 200 hommes avaient pénétré dans l’enceinte, 
lorsqu’une sentinelle donna l’éveil. Un coup d’ar- 
quebuse est tiré, on donne l’alarme, les bourgeois 
courent aux armes. Après un combat acharné, dans 
lequel les Genevois perdirent 17 des leurs, l’ennemi 
est repoussé. Le gros de l’armée du duc s’enfuit : 200 
Savoyards avaient mordu la poussière. L’anniversaire 
de cette victoire éclatante et toute providentielle, 
qui réduisait à néant les projets de la maison de 
Savoie et affermissait la liberté de la cité, est encore 
célébré en famille sous le .nom de fêle de TEsca- 
lade. Genève put voir alors l'intérêt que lui portait 
l’Europe protestante, et pendant tout le siècle elle 
vécut, sinon dans la sécurité, du moins glorieuse et 
unie. Pourquoi les premières années du 18 me du- 
rent-elles être le signal de longues discordes, qui 
n’eurent de trêve que sons la verge de l’étranger! 

L’aristocratie, qui jusqu’alors avait gouverné le 
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peuple sous la direction nationale, il est vrai, mais 
rigoriste et exclusive, donnée par Calvin, avait 
perdu de son ancien prestige et de son énergie, et, 
comme celle de Berne, vivait sur des souvenirs ; la 
bourgeoisie et le petit peuple au contraire, avec 
l’aisance que procure dans la paix une industrieuse 
activité, avaient gagné en connaissances, en désir 
de bien-être et de pouvoir. De là, des réclama- 
tions, des frottements inévitables ; l’esprit de parti 
envenima tout. L’intervention des alliés que solli- 
cita l’aristocratie chancelante, acheva de détacher 
la bourgeoisie; dès lors il n'y eut plus de paix in- 
térieure. L’histoire de Genève au 18* siècle n’est 
qu’une longue série de luttes parfois sanglantes en* 
tre le parti de la bourgeoisie ou des représentants , 
qui revendiquait les anciens droits souverains du 
Conseil Général, et le parti de l’aristocratie, ou des 
négatifs , qui, fort de l’appui de Berne et de la 
France, se retranchait derrière le droit absolu 
d'initiative que lui donnait la Constitution pour 
s'opposer à toute réforme. La prospérité matérielle 
nefutpourtant point paralysée et Genève ressembla, 
suivant l’expression de M. de Sinner, aux abeilles 
occupées tour à tour à amasser et à s’entre-détruire. 
Une imitation des saturnales de la république fran- 
çaise termina ces tristes dissensions (4794). Le 
calme commençait à renaître, lorsque la république 
fut envahie par une division française et incorpo- 
rée à la grande nation (avril 4798), dont elle suivit 
le sort jusqu'en 4815, comme chef-lieu du dépar- 
tement du Léman. ' ’ •> 

Pendant que Bonaparte vaincu soutenait sous les 
murs de Paris l’effort des alliés, une division autri- 
chienne, commandée par le comte de Bubna, arriva 
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sous les murs de Genève. A son approche, le préfet 
français se retira , la garnison suivit son exemple* 
Les Genevois avaient réussi à conserver la direc- 
tion de leur culte et de leurs anciens etablissements 
de bienfaisance et d'éducation, et leurs cercles. Les 
souvenirs de l’ancienne patrie, l’amour de la liberté 
vivaient encore dans les cœurs. Aussitôt quelques 
citoyens, qui s’étaient déjà concertés en secret, se 
constituèrent en gouvernement provisoire et pro- 
clamèrent l’indépendance de la république, le 51 
décembre 1813. 

Bientôt les événements de Paris, la défaite de 
Waterloo, vinrent assurer la paix. L’indépendance 
de Genève avait été reconnue dans le congrès de 
Vienne; son petit territoire s’accrut de vingt-deux 
communes détachées de la France et de la Savoie. 
Le 12 septembre 1814, la Diète suisse vola l’agré- 
gation de la république comme 22 e canton. Quel- 
ques jours auparavant, les Genevois s’étaient donné 
une Constitution qui, éminemment aristocratique 
dans son essence, ne tarda pas à être modifiée dans 
un sens plus libéral, surtout après la révolution 
française de 1830. 

Grâce à cet esprit de modération et de sagesse, 
Genève florissante avait traversé sans commotions 
la période de 1830 à 1840, si orageuse pour la 
plupart des cantons suisses, lorsqu’au commence- 
ment de 1841, le refus impolitique que fil le Con- 
seil Représentatif d’accorder à la ville de Genève 
une organisation municipale, provoqua une asso- 
ciation hostile, dite du Trois Mars , noyau autour 
duquel se groupèrent les mécontents et la jeunesse 
ouvrière, en tout pays adversaire né des classes ri- 
ches. Ainsi se forma le parti populaire, ou radical, 
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uni de sympathie aux cantons démocratiques de la 
Suisse, et favorable au système d'une centralisation 
politique, tandis que le parti conservateur, fidèle aux 
traditions du passé, soutenait l’ancienne suprématie 
de l'aristocratie protestante, l’indépendance can- 
tonale, et professait le respect du Pacte fédéral et 
des droits de tous. Le Trois Mars commença à bat- 
tre en brèche le Gouvernement par la voie de la 
presse. Pour conjurer l’orage, le magistral s’em- 
pressa de proposer l'abolition du cens électoral et 
autres réformes importantes. Mais déjà le Trois 
Mars débordé par les partisans d’une démocratie 
absolue, avait fait l’épreuve de ses forces dans une 
assemblée populaire à l’occasion d'une question de 
politique fédérale, et le jour où le pouvoir législa- 
tif était convoqué pour s’occuper des changements 
constitutionnels, une foule menaçante et fanatisée 
envahit les abords de l’Hôlel-de-Ville, demandant 
à grands cris une Constituante (22 Novembre 
4841). Les Conseils cédèrent ; une Constitution dé- 
mocratique élaborée par une assemblée Consti- 
tuante, fut sanctionnée à la presque unanimité des 
suffrages, le 7 juin 4842. 

Cependant, la nouvelle organisation politique n’a- 
vait point fait parvenir au timon de l'Etat le parti qui 
venait de faire la Révolution. Grâce à la combinai- 
son électorale, à l’appui des campagnes, à une ad- 
ministration juste et intègre, l’ancien parti était 
resté à la tète des affaires, quoiqu’il fût évident qu’il 
n’avait pas dans la ville les sympathies de la majorité 
réelle. Peu satisfait d’un tel résultat, le parti popu- 
laire attendait une occasion. Le 15 février 1845, 
pendant que le Grand Conseil était assemblé pour 
discuter uiie loi sur les étrangers, on cria aux ar- 
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mes ! les mécontents se barricardèrent dans le 
quartier de Saint-Gervais, foyer des insurrections. 
De leur côté, les adhérents du Gouvernement s'é- 
taient armés, et une partie des milices avaient ré- 
pondu à l'appel. Dans la nuit, une troupe d'insurgés 
chercha à s’emparer de la poudrière de Saint-An- 
toine, mais elle fut repoussée avec perte. Décou- 
ragés, manquant de chefs etde munitions, ils con- 
sentirent à capituler et à détruire leurs barricades, 
après avoir obtenu la promesse d'une amnistie qui 
fut proclamée le lendemain. Deux ans après, la révo- 
lution du canton de Vaud, accomplie par l'ultrà- 
déinocratie, vint ranimer les espérances du parti 
radical, tandisque le parti conservateur se jetait dans 
une voie opposée. Les petits cantons de la Suisse 
catholique, menacés d'invasions de corps-francs, 
avaient conclu entre eux une alliance défensive, 
mais contraire à la lettre du Pacte. Le Grand Con-> 
seil, à une très-faible majorité, décida que Genève 
ne voterait la dissolution de l'alliance qu’après que 
des garanties de paix auraient été données aux can- 
tons ligués. Cette politique loyale mais imprudente 
isolait Genève de la plupart des cantons protestants. 

A la télé du parti populaire était un homme 
exalté, enthousiaste dès sa jeunesse d'une démocratie 
idéale, écrivain, orateur infatigable, homme à res- 
sources, aussi habile que hardi. Exploitant cette heu- 
reuse occasion, il convoqua dans lequartier de Saint- 
Gervais plusieurs assemblées populaires successives, 
pour adresser au Yorort une protestation contre le 
vote du Grand Conseil, comme violant la Constitu- 
tion et le Pacte. Auxgrandsmotsdelibertémenacée, 
d'alliance ultramontaine, de jésuitisme, il exalta 
une population généreuse, mais inflammable, qui, 
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en proie à un accès de fièvre 6haude, se vit déjà 
assaillie par des fantômes d'oppresseurs. Le Gou- 
vernement, arbusé sur les dispositions des masses, fit 
lancer un mandat d'arrêt contre le chef du mouve- 
ment et deux des siens, sans prendre aucune mesure 
pour en assurer l'exécution. Alors éclata l'orage. 
Les exaltés courent aux armes, s'emparent des pos- 
tes militaires et de la poudrière du quartier de Saint- 
Gervais, où ils se retranchent en élevant pendant la 
nuit de fortes barricades aux extrémités des ponts. 
Le Gouvernement ne prit aucune mesure pour 
maintenir la circulation. Voyant échouer toutes 
tentatives de conciliation, après qu’il eut rassemblé 
toutes les forces dont il pouvait disposer, il donna 
l’ordre de pénétrer de force dans le quartier de 
Saint-Gervais. Pendant trois heures le canon tonna 
contre les barricades. D’adroits tireurs embusqnés 
dans des maisons en face, répondaient par un feu 
meurtrier. Quelques carabiniers suffirent pour 
mettre en fuite un bataillon qui arrivait par la porte 
de Cornavin. Enfin, les troupes du Gouvernement 
occupèrent le quartier de l'isle, mais la nuit surve- 
nant elles se retirèrent avec une perte de 45 tués et 
plus de 60 blessés; jamais plus triste opération mi- 
litaire. Les insurgés mirent le feu aux ponts et réta- 
blirent leurs barricades. Cependant la brutalité des 
moyens employés, la crainte qu'on n'en vînt à de pires 
extrémités, la voix impérieuse de la nature dans 
cette lutte sacrilège, avaient soulevé une partie de 
la population, tandis que l'insuccès de l'attaque 
enhardissait le parti radical qui comptait dans le 
reste de la ville un assez grand nombre de partisans. 
Les milices des campagnes indifférentes à la que- 
relle étaient démoralisées. Une assemblée populaire 
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tenue au point du jour sous la halle de la Grenette, 
provoqua la démission du Conseil d’Etat, qui dut cé- 
der devant cette manifestation. La milice fut dis- 
. soute, une garde urbaine occupa tous les postes, 
l’Hôlel-de-Ville et les arsenaux ; et le lendemain, 9 
octobre, dans une assemblée convoquée au Molard 
au nom du peuple de Sainl-Gervais, le chef du parti 
vainqueur condamna les conseillers déchus à payer 
les dégâts de la journée, décréta un nouveau Grand 
Conseil, en imposant une circonscription électorale 
qui assurât le triomphé à son parti, proclama un 
Gouvernement Provisoire et la révision de la Cons- 
titution; puis il monte à rHôtel-de-Ville et dissout 
le Grand Conseil assemblé. La nouvelle Constitu- 
tion, rédigée sous les inspirations du chef popu- 
laire, a été sanctionnée le 24 mai 4 847 à une ma- 
jorité de 5300 voix contre 3000. Elle consacre le 
règne de la démocratie pure, et renverse les der- 
niers vestiges de l’ancienne suprématie protestante. 
Nous en donnons ci-dessous un aperçu. Du reste, 
aucun désordre n’a souillé la révolution genevoise. 

i * i'îno-' n 

Organisation politique. 

La forme du gouvernement de la République et 
Canton de Genève , consacrée par la Constitution de 
4847, est une démocratie représentative; la liberté 
de la presse, celle d’industrie, des cultes, le droit 
de pétition, ainsi que l’inviolabilité du domicile, 
sont garantis. Tous les citoyens âgés de 2t ans 
accomplis ont l’exercice des droits politiques. 
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(/ensemble des citoyens appelés à voter collecti- 
vement sur les lois constitutionnelles et sur des 
changements au Pacte, et à nommer tous les deux 
ans les conseillers d'état, forme le Conseil Général . 
Le Conseil Général, pour cette dernière opération, 
est appelé à voter dans le temple de Saint-Pierre; 
ce mode assure ainsi à la ville de Genève la pré- 
pondérance dans la nomination des chefs de l'Etat. 

Le pouvoir législatif est exercé par un Grand 
Conseil composé de députés ayant 25 ans révoios, 
élus par les citoyens répartis en trois collèges d’ar- 
rondissement (1 pour la ville de Genève, 2 pour la 
campagne), proportionnellement à la population, à 
raison de 4 député pour 666 habitants; il compte 
actuellement 95 députés. Le Grand Conseil est re- 
nouvelé intégralement tous les deux ans; ses mem- 
bres sont immédiatement rééligibles. Le Grand 
Conseil possède concurremment avec le Conseil 
d'Etat le droit d'initiative. Il fait les lois, vote les 
impôts et les dépenses, bat monnaie, fait les traités, 
exerce le droit de grâce, celui d'amnistie et nomme 
les députés à la Diète; ses séances sont publiques. 

Le pouvoir exécutif et administratif est confié à 
un Conseil d'Etat de 7 membres élus pour deux ans 
par l'ensemble des électeurs réunis en Conseil Gé- 
néral. Le traitement du Président est de 6000 ir. ; 
celui des autres conseillers, de 5000 fr. Le Conseil 
d’Etat promulgue les lois, donne son préavis sur les 
affaires fédérales, présente au Grand Conseil le 
budget cantonal, nomme une partie des fonction- 
naires publics, fait les règlements de police, dispose 
de la force armée, surveille l'exécution des lois, et 
approuve la nomination des pasteurs, curés et cha- 
pelains. 11 est responsable de ses actes. 
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Enfin V administration communale est confiée à 
des maires élus, de même que les Conseils muni- 
cipaux, par l'ensemble des électeurs de chaque 
commune. La commune de Genève est administrée 
par un Conseil Administratif de 5 membres nommés 
par le Conseil municipal de la ville et pris dans 
«on sein. 

L’ordre judiciaire, remanié en 4848, se compose 
d’une Cour de Justice qui connaît en appel et en der- 
nier ressort des causes civiles et commerciales, et 
sans appel au criminel et au correctionnel. Dans les 
causes criminelles et correctionnelles un seul juge 
siège avec le concours du jury, qui prononce sur la 
culpabilité des prévenus. Le jury admet des cir- 
constances atténuantes et très-atténuantes; — d’un 
Tribunal Civil , qui prononce en dernier ressort 
jusqu'à concurrence de 300 fr. sur les affaires per- 
sonnelles et mobilières; — d’un Tribunal de Com- 
merce. — Le Conseil de Discipline juge les délits mi- 
litaires. — 4 Justices de Paix ( 4 à la ville, 5 à la 
campagne) connaissent des infractions aux règle- 
ments de police et jugent de toutes affaires person- 
nelles et mobilières jusqu'à concurrence de 430 fr.; 
— enfin, la Cour de Cassation connaît des pourvois, 
des cas de révision, de nullité et de compétence. Les 
recours en grâce sont portés directement devant le 
Grand Conseil. Les membres de la Cour de Cassa- 
tion et du Tribunal de commerce ne reçoivent au- 
cun traitement. Les séances des tribunaox sont pu- 
bliques. Un Directeur de la police centrale et deux 
Commissaires de police représentent l’administration. 
Le code civil et le code pénal de l’empire français 
sont encore en vigueur dans le canton. 
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Organisation financière. 

Il esl pourvu aux dépenses de l’Etat par un sys- 
tème d'impôts directs et indirects fort modérés : la 
taxe personnelle et le droit d'inscription sont tout- 
à-fait modiques. Les principales sources de revenu 
sont : L’enregistrement et le timbre, qui, sur un 
budget d’un million de francs, figure d’ordinaire 
pour près de 400,000 fr. — La poste aux lettres, 
pour 140,000 fr. — La contribution foncière, pour 
1 25,000 fr. — La taxe des gardes, impôt moral de */, 
à I pour mille sur les fortunes de plus de 5,000 fr.; 
les immeubles payant la contribution foncière en 
sont seuls exempts; cet impôt produit 100,000 fr.— 
— La vente du sel, 100,000 fr. et enfin la douane, 
75,000 fr. Le budget a doublé depuis la Restaura- 
tion de 1815. 

Les dépenses municipales de la ville de Genève 
sont couvertes en presque totalité par son octroi, qui 
produit annuellement 250,000 fr. 


Organisation militaire. 

Tout Suisse habitant le canton fait partie de la 
milice. Les lois qui concernent l’organisation mili- 
taire devant être remaniées, nous nous contente- 
rons de dire que la milice de Genève consiste en 
une milice mobile ou contingent fédéral , formant 
deux bataillons d’infanterie, trois compagnies d’ar- 
tillerie et une de cavalerie, en deux bataillons de 
Landwehr , et en milice sédentaire cantonale ou ré- 
serve. En joignant à ccs troupes la compagnie de 
gendarmes, on trouve que le canton dispose d’une 
force armée d’environ 5500 hommes. En cas de 
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guerre, il doit fournir un contingent fédéral de 
880 hommes. Chaque annee, au printemps, ont lieu 
des exercices militaires, tant pour les troupes du 
contingent que pour celles de la réserve. Les Ge- 
nevois et les jeunes Suisses en résidence sont as- 
treints, à leur vingtième année révolue, à un ca- 
sernement de six semaines. 


Culte et Instruction publique. 

Sous l’ancienne république, tout citoyen gene- 
vois devait être' protestant, et l’exercice extérieur 
de tout autre culte était interdit. Aujourd’hui, 
la liberté des cultes , depuis longtemps consacrée 
par l’usage, est garantie par la Constitution. La 
majorité des habitants professe la religion réformée 
calviniste. La population catholique, qui se com- 
pose en grande partie des habitants des communes 
réunies par les traités de 4815, et d’étrangers, 
forme un peu plus du tiers de la population totale. La 
population étrangère tend à s’accroître rapidement. 

L’administration de l’Eglise protestante nationale 
est confiée à un Consistoire composé de six mem- 
bres ecclésiastiques, et de vingt -cinq laïques 
élus par l'ensemble des citoyens protestants. La 
Compagnie des Pasteurs est spécialement chargée 
de la surveillance sur l’instruction religieuse et 
de l’enseignement théologique dans les établisse- 
ments publics. Les pasteurs sont désormais nom- 
mes par les citoyens protestants des paroisses à 
pourvoir. Le bénéfice des banques d’escompte et 
hypothécaire instituées par la nouvelle Constitu- 
tion, qui a disposé pour cet objet des fonds coot- 
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manaux de l’ancienne République, est appliqué aa 
paiement du clergé el de l’inslruclion publique 
comme Tétaient les revenus de la Société Economi- 
que, que ces banques ont remplacée. Le reste de la 
dépense esta la charge de l’Etat. 

L entretien du culte catholiqueesl payé par TElat’ 
le cierge relève de l’EvÊque de Lausanne résidant à 
b ribourg. Les autres cultes, tels que les chapelles 
évangéliques ( séparatistes orthodoxes), Péglise lu- 
thérienne, l’eglise anglicane, la synagogue juive 
sont entretenus par des bourses ou par des sub- 
ventions particulières et sont indépendants de l'Etat. 

Le Département de l’Instruction publique a 
la haute main : 1° sur V Académie, qui se compose 
dés quatre facultés de théologie, de droit, des scien- 
ces et des lettres, et qui compte 26 chaires; les 
cours de l’Academie ont été suivis en (8't7 par 436 
étudiants réguliers, outre environ 90 exter- 
nes; 2° sur les Collèges de Genève et de Carouqe. 
Le collège de Genève, londépar Calvin, en 1538 n’a 
Jamais cesse de prospérer et de fournir de bons ci- 
toyens. Il est distribué actuellement en il classes 
dont lt, dites classes françaises, de création récente! 
Dans ces dernières sont instruits plus particulière- 
ment les élèves qui se destinent à suivre une carrière 
commerciale ou industrielle; en 1847 le collège de 
Genève comptait 529 ecoliers. A l’expiration de 
chaque annee scolaire, vers le milieu d’août les 
promotions des écoliers dans les classes supérieures 
donnent lieu à une cérémonie, à laquelle toute la 
ville prend part. Les élèves couronnes vont rece- 
voir leurs médaillés de la main du premier magis- 
trat dans l’église de Saint-Pierre, où tout le college 
se rend processionnellement musique én tête; cette 
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petite fête nationale ne manque jamais d’intéresser 
les étrangers ; 3° sur l 'école secondaire de jeunes 
filles; 4° sur les écoles primaires , au nombre de 
60 et qui comptent 4700 élèves; désormais l’in- 
struction est gratuite dans les écoles primaires; 
5 U sur les établissements auxiliaires, savoir : la Bi- 
bliothèque publique, le Jardin botanique, le Musce 
académique, et l’Observatoire. 

Il existe plusieurs autres établissements d’instruc- 
tion soutenus par l’Etal ou par des fondations parti- 
culières. Voici les principaux : La Société des Caté- 
chumènes. — V Ecole de Théologie évangélique. — 
L'Ecole industrielle. — L’ Institution des sourds- 
muets. — Les écoles de dessin, — Les Ecolesd'horloge- 
rie. — L’ Ecole de gymnastique. — Le Consei'vatoire 
de musique. — Le Manège , placé sous la surveil- 
lance de l’Etat. 

Cet établissement, situe; rue St.-Lt ! ger, est très-bien tenu. 
Ecuyer, M. More. Prix des leçons : 5 fr. 

Genève compte un grand nombre d’excellents 
pensionnats, où les elèves reçoivent une éducation 
toute paternelle; aussi les étrangers de distinction 
et de tout culte se plaisent-ils à leur confier leurs 
eniants. Les étrangersne peuvent enseigner qu’avec 
l’autorisation du Conseil d’Etat. 

ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES , ABTISTIQUES OU 
LITTERAIRES. 

La Sociétèpour l'avancement des arts, qui se divise 
en Classe des Beaux-Arts, Classe d'industrie et de 
Commerce, Classe d' Agriculture ; — La Société can- 
tonale de Physique et d'IIistoire naturelle (fondée en 
4790). Cette Société, qui jouitd’une réputation euro- 
péenne, compte une quarantaine de membres eflec- 
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tifs. — La Société d'Hisloire et d' Archéologie. Celle 
Société s'occupe plus particulièrement de l’histoire 
locale. — La Société de Lecture ou cercle littéraire 
(voy. page 50). — La Société d'Ulilitè publique , etc. 


ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE, ü’ UTILITE PUBLIQUE. 

La mendicité est interdite dans le canton. 

Les Genevois sont renommes pour leur bienfai- 
sance; les établissements de charité que Genève 
renferme témoignent d'une manière permanente 
que cette réputation n’est pas usurpee. Outre 17/d- 
pital de Genève , qui fournit des secours gratuits 
aux descendants des bourgeois de l’ancienne répu- 
blique, et qui soigne à très-peu de frais les autres 
malades qui veulent s’y faire traiter, on compte : le 
Bureau cantonal de Bienfaisance ; — la Fondation 
Tronchin , en faveur des communes réunies ; — les 
Bourses allemande , française, italienne , en faveur 
des descendants de protestants réfugiés ; — la So- 
ciété de Secours ; — V Association philantropique, éta- 
blie en 4848, qui vient en aide aux ouvriers, par des 
prêts, sans intérêts; — l’ Etablissement des Orphe- 
lines , — V Asile des vieillards, — les Asiles de C en- 
fance, — le Dispensaire , etc., etc. 

Nous citerons encore les établissements philan- 
thropiques suivants : La Maison cantonale des alié- 
nés, nouvelétablissement situé à peu de distance hors 
des murs de Genève; les Ecoles rurales de Carra et 
de Villette, — le Comité d'Utilité cantonale , — la 
Caisse d'Epargne, fondée en 1817, dépositaire d’un 
capital de près de 4 millions, et dotée par un géné- 
reux citoyen; — la Caisse des Familles , fondée en 
4839 ; — » la Banque du Commerce , fondée en 4845, 
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au capital Je 1 ,500,000 fr. ; — la Banque de Genève , 
la Caisse hypothècair-e, ouvertes en 1848, dépositaires 
des fonds de l’ancienne Société Economique; — les 
Salles d'asile pour l'enfance, — les Ecoles des Sœurs 
de la Charité, etc. 


Sciences, littérature, beaux-arts, 
commerce, industrie. 

Depuis l’époque de la Réformation, Genève a 
toujours été un des foyers de la civilisation euro- 
péenne; elle contribua pour une part immense à l’é- 
inancipation de la pensée au 16 e et au 18 e siècle. 
Proportion gardée, aucun autre pays ne peut se 
parer d’une aussi belle couronne de grands hom- 
mes. C’est ce qu'un de ses écrivains exprimait par 
une naïve hyperbole lorsqu'il disait que le catalogue 
en serait pluslong que « de la ville à Chambéry.» Ce 
sont ses hommes illustres qui ont fait sa gloire, et 
non ses mesquins monuments. 11 serait fastidieux 
d’indiquer ici tous les noms célèbres dont elle s’ho- 
nore ; nous nous contenterons de citer les Turrelini, 
J. Le Clerc, Cellérier, qui ont brillé dans la théolo- 
gie ; les philologues Estienne, Casaubon, Scaliger; 
les jurisconsultes Lect, Godefroy, Burlamaqui; les 
médecins Tronchin, Butini ; les publicistes Delolme, 
Et. Dumont, Bellol; Necker, ministre des finances 
en France, sous Louis XVI, Garnirai Le Fort, mi- 
nistre de Pierrc-le-Grand ; les historiens Mallet, 
Sismondi. Les sciences naturelles sont dignement 
représentées par Ch. Bonnet, A . Trembley, De Saus- 
sure, qui le premier gravit le Mont-Blanc, De Luc, 
Tingry, Pierre Prévost, De Candollc; Huber, l’ingé- 
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nieux observateur des abeilles; les beaux-arls par 
Petitot, Liotard, De la Rive, Dacier, Arlaud, St.- 
Ours, Chaponnière ; et les lettres par J. -J. Rous- 
seau, M mc de Staël, M me Necker de Saussure. 

Bien qu'on ne puisse disconvenir que Genève n’oc- 
cupe plus le haut rang qu'elle tenait autrefois dans le 
inonde savant, les sciences ne laissent pas que d’y 
fleurir. La théologie compte, soit dans le sein de 
l’église nationale, soit parmi les séparatistes, plu- 
sieurs hommes distingués; nous citerons M. Merle, 
auteur d’une Histoire de la Reformation qui obtient 
un succès éclatant. On comprend que sur un si petit 
théâtre, le barreau genevois ne joue pas un grand 
rôle ; cependant la chaire de droit a été occupée 
par des publicistes éminents, tels que MM. Cher- 
buliez et P. Odier. La physique, la chimie, les ma- 
thématiques, la botanique surtout, sont cultivées 
avec succès dans le sein et en dehors de l'Academie. 
M. De la Rive est connu pour ses intéressantes re- 
cherches sur l’électricité, M. Pictet-De la Rive pour 
ses belles publications zoologiques, et M. Colladon 
pour ses expériences en mécanique. Nous nomme- 
rons encore M. Gautier, astronome, M. Alph. De 
Candolle, directeur du Jardin botanique, M. Mau- 
noir, oculiste, MM. les docteurs Chossat, Rilliet, 
Prévost, D’Espine, auteur des tables de mortalité 
genevoise, et M. le general Dufour, habile ingé- 
nieur, le vainqueur du Sonderbund. Il n’y a pas 
d’enseignement de médecine dans l’Académie de 
Genève; les jeunes gens qui se destinent à l'art de 
guérir vont faire leurs études à Paris ou en Alle- 
magne. Les chirurgiens, médecins et pharmaciens, 
sont soumis à un examen d’épreuve devant le Con- 
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seil de santé. La Faculté de Médecine est composée 
des médecins et chirurgiens légalement admis à 
exercer dans le canton. 

Le goûtdesletlres est assez répandu, maislesétudes 
litlérairessont en général légères et incomplètes. La 
Faculté des lettres, instituée il y a peu d'années, est 
loin de présenter un corps régulier d’enseignement ; 
d’ailleurs, la profession d’homme de lettres n’étant 
point une vocation à Genève, la plupart des jeunes 
littérateurs, après avoir fini leurs études, partent 
pour l’étranger comme instituteurs. 

Genève n’a pas produit de grands poètes, mais 
elle peut revendiquer, de nos jours, d’excellents 
chansonniers et d’aimables versificateurs. Nous ci- ' 
ferons MM. Chaponnière, Tavan, Gaudy, Petit— 
Senn, qui se sont distingués dans le genre natio- 
nal , Gallois, mort si jeune, Charles Didier, Topffer, 
l'auteur des Nouvelles genevoises, spirituel écrivain et 
caricaturiste original, mort il y a deux ans à peine. 

Depuis quelques années, la peinture a pris un tel 
développement et a fourni un si grand nombre de 
talents distingués, qu'elle a fait école et donne les 
plus belles espérances. Les tableaux des peintres 
genevois figurent avec honneur dans les Salons 
des capitales européennes. Nous nous contente- 
rons de nommer MM. Lugardon , connu pour 
son dessin pur et rigoureux; Hornung, célèbre co- 
loriste ; Calatne et Diday, paysagistes de premier 
ordre; A. Constantin, habile peintre sur porce- 
laine. La gravure sur métaux précieux, qui occupe 
la fabrique d’horlogerie et de bijouterie, est aussi 
très-florissante ; ses produits sont recherchés dans 
lemonde entier. 

La plus complète liberté de commerce et d’in- 
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dustric règne à Genève. Le commerce de gros el 
la banque, jadis importants, sont maintenant dé- 
chus, malgré les immenses ressources dont pour- 
raient disposer les capitalistes genevois. 11 faut voir 
la cause de cet état de choses, d’un côté dans la 
concurrence que font les étrangers aux nationaux 
quant à l’importation, de l’autre, dans les barrières 
de douanes sardes et françaises qui paralysent l’ex- 
portation. En revanche, le commerce de detail est 
très-florissant; il alimente non-seulement le canton, 
mais une partie du pays avoisinant à huit ou dix 
lieues à la ronde : la toilerie, l’épicerie, la confiserie, 
la chapellerie, sont les branches les plus prospères. 

• En 1847 on a importé 5Gi mille quintaux de mar- 
chandises dans le canton. Les mêmes raisons que 
nous avons données pour le commerce en gros, 
s’opposent au développement de l'industrie ma- 
nufacturière de Genève, que ses magnifiques cours 
d’eau pourraient si puissamment servir. Du temps 
des controverses religieuses, on vit fleurir l’im- 
primerie; plus lard ce furent la chapellerie , la dra- 
perie, les fabriques de velours, 1 orfèvrerie, puis 
l’indiennerie. Aujourd’hui la fabrique d’horlogerie 
et de bijouterie a de beaucoup le pas sur toutes les 
autres industries. Elle fait vivre plus de sept mille 
personnes; en 1845, on comptait 658 bijoutiers, 
584 graveurs, 1924 horlogers, etc. La fabrique 
d’horlogerie de Genève a une redoutable rivale 
dans celle de Neuchâtel ; mais ses produits, plus 
soignés et de meilleur goût, lui ont conservé jus- 
qu’à ce jour le premier rang. 

Les Genevois abandonnent volontiers aux étran- 
gers l’exercice de certaines professions ; ainsi, dans 
la ville, la plupart des ouvriers cordonniers, tail- 
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leurs, serruriers, sont Allemands. Les domestiques 
de campagne sont Savoisiens; la presque totalité 
des domestiques en service viennent de Savoie, de 
France ou des autres cantons suisses. 


Caractère et langage* 

11 est difficile d’établir les traits distinctifs d’un 
peuple mélangé, et qui, absorbé dans la grande 
circulation européenne, tend à perdre tous les ' 
jours davantage de sa couleur nationale. On peut 
dire, en général, que le Genevois a la physio- 
nomie intelligente, la taille plutôt au-dessus de 
la moyenne, le nez grec, le regard à la fois réfléchi 
et malin. Les femmes sont grandes et d’un beau 
sang, elles ont la taille avantageuse, quoique un 
peu roide. Dans la campagne, l’observateur recon- 
naît aisément, soit dans la physionomie, soit dans 
Je langage, les types des pays circonvoisins. Le 
Genevois est actif, probe en affaires, persévérant, 
opiniâtre môme, réservé au premier abord, mais 
d’un commerce solide, fier de manières, quoique 
souple par calcul. L’éloge de son pays, qu’il est ac- 
coutumé à entendre, lui donne dans l’étranger un 
noble orgueil, une heureuse émulation ; malheureu- 
sement il lui inspire parfois une vanité souvent frois- 
sée dans sa patrie. Le Genevois est éminemment 
voyageur ; il aime à se promener, mais il est peu 
romantique; il est recherché dans l’étranger comme 
commis ou comme directeur; plusieurs maisons de 
commerce européennes sont genevoises ou d’origine 
genevoise. 

Le rigorisme que Calvin avait introduit dans les 
moeurs de la république, a laissé des traces pro- 
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fondes, et contribue à donner aux formes des habitants 
cette sc'cheresse extérieure dont sont frappés les 
étrangers. Les femmes reçoivent en général une 
instruction solide; elles fournissent d’excellentesins- 
tilulrices, « elles sont pieuses, instruites, sages, 
bonnes ménagères, » dit Simond. Les étrangers 
leur reprochent leur pruderie : mais les Genevois la 
leur pardonnent aiseinent. 

Le langage du Genevois est meilleur que celui 
qu’on parle dans la plupart des villes de même 
ordre en France; il a fort peu d’accent, et les mots 
de terroir dont les nationaux aiment a se servir en- 
tre eux, sont, dans les classes aisées, bannis de la con- 
versation avec les étrangers; aussi les personnes 
qui se rendent à Genève avec l’intention de s’ins- 
truire dans le français, peuvent-elles être rassurées 
sur la crainte de prendre l’accent du pays, l’un des 
plus difficiles à imiter. Ce qu’on peut reprocher 
à meilleur titre, ce sont des intonations nasales et 
traînantes, de la monotonie dans les inflexions et 
dans la forme des phrases. Les campagnards em- 
ploient entre eux un patois qui varie d’un lieu à l’au - 
ire, et dont le fond est commun aux peuples de la 
Suisse romane, de la Savoie et du sud-est de la 
France; l’usage de cet idiome est peu à peu aban- 
donné. 


Topographie, Climat, Population, etc» 

Le canton de Genève, le vingt-deuxième en rang 
et enétendue dans la Confédération helvétique, dont 
il forme la partie la plus occidentale, est borné au 
nord par le canton de Vaud et par la France, au 
midi par les provinces de Carouge et du Chablais 
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en Savoie. Son territoire comprend une étendue 
de 25 mille hectares , soit environ 47 lieues 4/2 
carrées de France. Sa plus grande longueur n’est 
que de 6 lieues 4/2. Il renferme, le chef-lieu non 
compris, 58 communes, dont 45 de l’ancienne ré- 
publique et 25 communes réunies. 

Quoique assez accidenté, le canton ne comprend 
aucune montagne ni même aucune colline de quel- 
que importance. Les coteaux de Cologny et de Pre* 
gny, s’inclinant sur les rives du lac, et celui de Ber- 
nex près du Rhône, offrent les eminences les 
plus considérables. La pointe sud-ouest du lac de 
Genève ou lac Léman occupe entre les côtes gene- 
voises une étendue de 2 t/2 lieues carrées. Tout a été 
dit sur la beau te de ses rives et la pureté de ses ondes. 
La surface des eaux est à 575 mètres au-dessus du 
niveau de la mer; la crue du Rhône les elève de 
4 ou 5 pieds en été. Elles sont sujettes, en outre, à 
des hausses subites de 5 a 5 pieds. Ce phénomène, 
connu sous le norn de seiches , se présente rarement; 
on n’a pas encore pu en déterminer la cause d’une 
manière certaine. Le lac ne gèle jamais que. dans 
ses bords. Il est assez poissonneux; scs truites, qui 
atteignent quelquefois le poids de 40 livres, sont 
fort recherchées, et figurent avec honneur sur la 
table des souverains; on y pêche encore la lotte, le 
brochet, la perche et surtout la fera. 

Outre le Rhône, dont nous avons déjà parlé, et 
l’Àrve, rivière torrentueuse, qui prend sa source 
dans le Mont-Blanc, traverse une partie de la Sa- 
voie, atteint le territoire du canton, à une lieue 
de Genève, et se jette dans le Rhône un peu au-des- 
sous de la ville, on compte une quarantaine de pe- 
tits cours d’eau qui ne sont guère que des ruisseaux 
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mis à sec pendant Tété. La Versoix, le plus consi- 
dérable, descend du Jura et se jette dans le lac à 1 
1/2 lieue de Genève; elle alimente plusieurs manu- 
factures. 

La température moyenne de la ville de Genève 
est de 10 degrés centigrades; elle est très-variable, 
ce qui rend le climat rude, mais non malsain; les 
froids de l’hiver sont parfois fort rigoureux et font 
le désespoir des agriculteurs. L’humidité produite 
par le voisinage du lac occasionne de fréquents 
maux de dents. Les vents dominants sont le vent ou 
vent du sud-ouest, et la bise ou vent du nord-est. 
Ce dernier vent souffle parfois avec beaucoup de 
violence; il est toujours l’indice d’un temps sec. 

Grâce à sa position bien aérée, Genève jouit d'un 
climat salubre; les épidémies y sont inconnues de- 
puis de longues années, et la vie moyenne y est 
plus longue que dans la plupart des autres villes. 
Elle a été, durant la période de 1835-l8 ; i5, de 
40 ans 10 mois. En 1843, sur une population de 
29,189 habitants, on comptait 2,223 sexagénaires. 

Les prés et les champs ensemencés forment la 
majeure partie des terrains exploités; les bois occu- 
pent peu d’espace, quoique le pays soit fort om- 
breux. Les céréales sont loin de pouvoir fournir à 
la consommation; aussi le blé, qu’on fait venir en 
grande partie de l’étranger, se maintient-il à un taux 
assez élevé. Levin du cru est très-acide, peu agréa- 
ble, mais il supporte fort bien l'eau. L’exploitation 
des légumes de jardins occupe une portion assez 
considérable de la population suburbaine. L’agri- 
culture en général est dans un état prospère, et, 
grâce à l’énergie et à l’intelligence des cultivateurs, 
le sol ingrat et stérile du bassin s’améliore sensible- 
ment. 
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La culture des mûriers et l'éducation des vers à 
soie, introduits dans le canton depuis peu d’an- 
nées, ont donné des résultats satisfaisants. La soie 
de Genève a été reconnue de première qualité; 
tout porte à croire que cette industrie sagement di- 
rigée se naturalise dans le pays. 

D’après le recensement de 4843, la population 
du canton s’élève à 64,874 habitants, dont 58,804 
nationaux et 23,067 Suisses et étrangers; 54,254 
professent la religion réformée; 27,504 sont catho- 
liques; on compte 413 Juifs. La ville de Genève 
seule figure dans le chiffre de la population pour 
29,489 habitants, dont 42,261 Suisses et étrangers 
et 46,928 Genevois seulement. La population étran- 
gère se compose presque entièrement de Savoisiens, 
d’Allemands, de Suisses et de Français des con- 
trées environnantes. La ville comprend environ 
4400 maisons, assurées mutuellement contre l'in- 
cendie pour 50 millions; les bâtiments de la cam- 
pagne sont assurés pour 57 millions. 


Monuments et Curiosités. 

La Cathédrale ou Eglise de Saint-Pierre , sur la 
partie la plus élevée de la ville, édifice gothique 
construit dans les 42 e et 45® siècles, dont les trois 
tours dominent toute la ville et se font apercevoir 
de très-loin. L’extérieur de ce monument témoin 
de toutes les joies et de toutes les douleurs de la 
vieille république, n’a de remarquable que son pé- 
ristyle d’architecture grecque, exécuté en 4749 
d’après les dessins de MM. De Chaleauvieux et Ca- 
landrini, modifiés par le comte Alfieri Bianco. Ce 
flagrant anachronisme d’architecture a été passa- 
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blemont raccordé avec le resle de l’édifice, et meme 
il ne manque pas d’une certaine grandeur. On vante 
beaucoup les belles proportions de l’intérieur. Les 
etrangers, habitues à la pompe orientale des églises 
catholiques, éprouvent un sentiment de respect à la 
vue de cette solennelle nudité. L’église a la forme 
d’une croix latine allongée d’occident en orient; sa 
longueur dans œuvre est aujourd’hui de 187 pieds; 
sa largeur de 62. Les bras de la croix ont 112 
pieds. La hauteur de la grande voûte est de 65 
pieds sous clé, celle des basses voûtes de 5o. L’édi- 
fice est éclairé par 80 fenêtres. Sur le pavé de la 
nef se lisent les épitaphes de plusieurs chanoines de 
Saint-Pierre, qui y furent enterrés peu avant la 
Réformation. Dans le rnur de droite, non loin de la 
grande porte, est encastré le monument en marbre 
noir du célébré Théodore Agrippa d’ Aubigné, aïeul 
de Mme de Maintenon, officier de Henri IV, mort 
en 1603. Dans l’ancienne chapelle de la Vierge 
Marie se trouve le tombeau du duc Henri de 
Rohan, chef des protestants sous Louis XIII, l’un 
des meilleurs guerriers de son siècle, tué au siège 
de Rheinfeld en Allemagne, en 1658; les restes de 
la duchesse reposent à côté de ceux de son mari. Le 
tombeau est en marbre noir et la statue en stuc, 
d’une exécution fort médiocre. On peut encore re- 
marquer les stalles, bel échantillon de sculpture 
florentine au moyen-âge ; les vitraux peints du fond 
du chœur qui datent du lo e siècle ; ils représentent 
cinq apôtres et Marie Madeleine. Les vitraux de 
couleur des deux grandes roses «lu nord et du midi, 
ainsi que les fenêtres des bas côtés, ont été places en 
1853 à l’occasion du Jubilé de la Reformalion. Les 
bras de la croix supportent trois tours, dont la plus 


Digitized by Google 



43 

haute a 4 23 pieds au-dessus du sol. Dans celle du 
nord est un belvéder d’où l’on jouit d’une vue ma- 
gnifique. On y voit la cloche appelée Clémence , du 
nom de l’antipape Clément VU, don de l’évêque 
Guillaume de Lornay en 1 407 ; elle a 20 pieds de 
circonférence à l’ouverture. L’ancienne chapelle 
des Macchabées, fondée par Jean de Brognier vers 
4404, flanque le côté droit de l’édifice. (Pour visi- 
ter la Cathédrale, s’adresser au portier, derrière les 
Macchabées.) 

La description monumentale de l’église de Saint-Pierre se 
trouve à la librairie Jullicn frères, et chez le portier de la ca- 
thédrale. Prix : 1 franc. 

Parmi les autres temples, nous signalerons seule- 
ment l'église de la Madeleine, la plus ancienne de 
Genève, construite avant le dixième siècle et en- 
tièrement restaurée en 1846, et celle de Sainl- 
Gervais, derrière laquelle on voit le modeste tom- 
beau des 47 héros de l’Escalade de 4602. 

L’ Hôtel-de-Ville, dans le style florentin, dont la 
façade vient d’être réparée, est cité pour sa rampe 
pavée, par où l’on peut parvenir aux étages les 
plus élevés à cheval ou même dans une petite 
voiture. Vers le sommet est placé un réservoir de 
la machine hydraulique. C’est devant cet édifice 
que F Emile de Rousseau fut brûlé par la main du 
bourreau, en 4762, par arrêté du Conseil d’Etat 
rendu à l’instigation du Parlement de Paris. La 
tour carrée qui fait saillie sur la promenade de la 
Treille, date des premières années du 4 3 e siècle. 

L 'Arsenal, en face de l’Hôtel-de-ville. Il renferme 
une collection d'anciennes armes; environ 200 cui- 
rasses, parmi lesquelles se trouvent celles abandon- 
nées par les Savoyards à l’Escalade de 4602, ainsi 
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que des échelles el un pétard encore chargé; des hal- 
lebardes, des faux, etc. S’adresser à M. Margue- 
rat, au Bureau Militaire, à 41 h. 1/2. 

La Bibliothèque publique, dans le bâtiment du 
Collège, entrée par la rue Yerdaine, 281. Fondée 
par Bonivard, le prisonnier de Chillon qui, en 4554, 
lui fit présent de ses livres, elle fut considérable- 
ment augmentée par Ami Lullin. Elle renferme 
40,000 volumes environ et 500 manuscrits. Elle est 
riche en ouvrages d’ancienne théologie ; elle possède 
une collection de lettres autographes de Calvin, 
de Th. de Eèze, l'ami et le successeur de Cal- 
vin, de Farel , de Viret et autres, relatives à la 
Réforme, — des homélies de Saint- Augustin, écri- 
tes sur papyrus au 6 e siècle, — une traduction de 
Quinte-Curce, trouvée dans le bagage de Charles- 
le-Téméraire après la bataille de Grandson, — un 
beau manuscrit des quatre Evangiles, — un frag- 
ment du livre de dépenses de Philippe-le Bel en 4 508, 
écrit sur des tablettes de cire, — ainsi que beaucoup 
d’autres curiosités. On y voit encore une suite de 
portraits de Genevois et de protestants distingués. 
Elle est ouverte le mardi et le vendredi de 4 à 5 
heures pour l’échange des livres, et tous les jours, 
(le mardi et le vendredi de 4 à o h. exceptés), de 1 1 
à 4 heures pour les lecteurs et pour les visiteurs. 

Le Musée Rath , ou Musée des beaux-arts, place 
Neuve, dû à la munificence de la famille Rath, ren- 
ferme des peintures estimées, entr’autres : Une 
adoration des bergers, du Bassano (10), — l’enfant 
prodigue (42) et Abraham recevant Sara du roi 
Abimélec (15), de Berghem, — quatre chanteurs 
du Caravage (23), — le triomphe de David, do 
Dominiquin (33), — un portrait d’homme , de 
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Van Relst (55), — deux vases de fruits et de 
fleurs, par Van Os (84 et 85), — deux paysages, par 
Salvator Rosa (99 et 100), — un futneur, deTéniers 
(117), — une descente au tombeau, de Paul Véro- 
nèse (125), — l’incendie d’une flotte anglaise, de 
Wou\vermans (129); et des peintres genevois: 
Un orage dans la Handeck, par Calame (22), — 
des chênes battus par la tempête, par Diday (52), — 
les derniers moments de Calvin, et Catherine de Mé- 
dicis recevant la tête de Coligny, par Hornung (54 
et 55), — plusieurs portraits au pastel, de Liotard 
(66 à 69), — la délivrance de Ëonivard (72) et Ar- 
nold Melchtal (73) frappant un valet autrichien, par 
Lugardon, — deux paysages de De la Rive (96 et 97), 
*— les jeux olympiques (103),— scène de tremble- 
ment de terre (104), — têtes d’études (105), par St- 
Ours, — le portrait d’Arlaud, peint par lui-même, 
etc. — les deux rétables des Macchabées, curieux 
spécimen de la peinture au moyen âge. La salle 
des statues ne renferme guère que des plâtres mou- 
lés d’après les chefs-d’œuvre de l’antiquité. On peut 
citer un David triomphant, coulé en bronze, par 
Chaponnière. Le Musée est ouvert au public le 
jeudi de midi à 4 heures. Les étrangers peuvent le 
visiter tous les jours sur la présentation de leurs 
passeports. (Sonnez le concierge, du côté de la Cor- 
raterie.) Prix du livret : 1 Ir. 

Le Musée académique , Grande rue, 208. Le cabi- 
net d’histoire naturelle, commencé en 1818 par un 
don de M. Boissier, et augmenté des collections géo- 
logiques de MM. De Saussure, Brongniart, Jurine, 
Necker, est surtout riche en oiseaux. On y voit une 
sérié complète des minéraux du pays, des poissons 
des lacs de Suisse, un éléphant, qu’on fut obligé de 

5 . 
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tuer d'un coup de canon. La salle des antiques et de 
médailles, au I e * étage, possède une belle momie de 
Thèbes et quelques antiquités égyptiennes intéres- 
santes; une vaisselle en argent, trouvée en 1721 
dans le lit de l’Arve et portant l’inscription : largi- 
tasd. n. valentiniani avgvsti; un bouclier du moyen 
âge en fer repoussé, d’un beau travail; la lanterne 
de la sentinelle qui découvrit les Savoyards à l’Esca- 
lade de 1602, etc. Le Musée renferme encore une 
collection d’anatomie, un laboratoire de chimie et 
un superbe cabinrt de physique. La Société d’his- 
toire et d’archéologie a fait déposer dans la cour 
les inscriptions qu’on a pu déplacer, ou découvrir 
récemment dans les fouilles. Les salles d’histoire 
naturelle sont ouvertes au public le dimanche de 
liai heure, et le jeudi de 1 à 5 heures (Sonnez 
le concierge dans la cour). 

L e Jardin botanique , entrée par le bastion Bour- 
geois, créé en 1816 par le célébré professeur De 
Candolle, est très-bien tenu. On y cultive environ 
5000 espèces de plantes. La façade de l’orangerie 
est ornee desbusles deplusieursGenevois distingués. 

Le buste en bronze du fondateur, œuvre du 
sculpteur Pradier, a ete élevé en face de l'orangerie ; 
ce monument, qui malheureusement laisse beaucoup 
à désirer au point de vue de la ressemblance, a été 
inauguré en 1845. 

Le Conservatoire possède de beaux et nombreux 
herbiers, enlr’autres celui du célèbre Haller. Le 
Jardin botanique est en même temps une fort jolie 
promenade très-fréquenlée en été; il est ouvert 
tous les jours au public. 

V Observatoire astronomique près de la promenade 
de Saint-Antoine, reconstruit en 1854, est le plus 
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beau, sans contredit, et le mieux tenu de la Suisse; 
il est muni de bons instruments. Il est ouvert au pu- 
blic le premier jeudi de chaque mois, sauf pendant 
la mauvaise saison. A côté, se trouve un observa- 
toire magnétique dû aux soins de M. le professeur 
Plantamour. 

Le Conservatoire industriel, rue du Vieux Collège. 
Il est ouvert tous les jeudis de 2 à 4 heures. 

Le Théâtre , place Neuve, construit en 1782. Il 
peut contenir 1 100 spectateurs ; on y joue le vau- 
deville et l’opéra-comique. Le spectacle a lieu les 
dimanches, mardis et jeudis. — Prix des places: 
Parterre, I fr. 80. Stalles, 4 fr. Premières, 5 fr. 
Loges grillées, 2 fr. Secondes, 1 fr. 23. Troisièmes, 
80 cent. — Le théâtre est fermé pendant la saison 
d’été. 

La nouvelle Machine hydraulique, sur le bras gau- 
che du Rhône, en amont de l’isle, due au talent de 
M. Cordier de Béziers. Elle est à deux équipages 
égaux et symétriquement placés ; chaque appareil se 
compose d’une roue à aubes courbes, entièrement 
en fer, de 18 pieds de diamètre et de 13 pieds de lar- 
geur; ils peuvent se baisser et s’élever à volonté 
pour suivre les variations du niveau du fleuve. Cha- 
que roue met en mouvement deux pompes à double 
effet, fonctionnant simultanément ou séparément. 
La distribution des eaux, qui sont élevées à 120 
pieds, est opérée par de grands conduits en fonte 
d’un développement d’environ 1 liéue ‘/s. S’adres- 
ser à rétablissement. 

La Prison pénitentiaire, dans le bastion de Hesse, 
construite sur le modèle des pénitenciers d’Améri- 
que, pour les condamnés (hommes) à la réclusion ou 
à un emprisonnement de plus d’un an. C’est un 
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des premiers établissement de ce genre qui aient 
été faits en Europe et un des plus renommés. Le 
régime en est fort sévère. Son ancien directeur, 
M. Aubanel, n’a pas peu contribué à sa réputation. 
Les hommes seuls sont admis à le visiter. 

La nouvelle Maison de détention, bâtie en 1 842, 
sur l’emplacement de l’ancienne prison de l’Evéché, 
près de la cathédrale, suivant le système cellulaire 
rayonnant. On s’accorde à donner des éloges à 
l’harmonie de sa construction. Les cartes d’autori- 
sation pour visiter les prisons sont délivrées par le 
Département de l’Intérieur (Hôtel-de-Ville, rampe, 
n. 21). 

V Hôpital de Genève , fondé en 1555, rebâti en 
1709, vaste édifice composé de plusieurs corps de 
bâtiments, propriété des descendants des citoyens de 
l’ancienne république. Le régime en est excellent. 

L’Usine pour ï éclairage au gaz. Cet établissement, 
l’un des plus beaux de ce genre, est situé hors de la 
ville, à la Coulouvrenière, à 2 minutes du pont de 
fil-de-fer. La distillation du gaz s’opère au moyen 
de 2 4 cornues en fer, placées dans 8 fourneaux. 
Les gazomètres de l’usine peuvent contenir 70 
mille pieds cubes de gaz. Le développement des 
conduits principaux est de près de 4 lieues. ( S’adr. 
pour cartes d’entrée, au bureau de M. Empeyta, 
directeur de l’usine, rue de !a Corraterie, 232. 

Les Aigles. Ces représentants des armoiries natio- 
nales, que la ville entretient à ses frais, sont logés 
dans une cage en fer à l'entrée du port au bois. 

Antiquités. On découvre assez fréquemment des 
médailles et autres antiquités romaines. Celles qu’on 
a recueillies depuis quelques années, ont été ras- 
semblées dans la salle des antiques. Parmi les noin- 
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breuses inscriptions , nous ne citerons que celle 
sur les conducteurs de radeaux du Rhône, celle sur 
la concession d’un enclos appartenant au public, la 
seule qu’on connaisse portant le nom du marbrier; 
ces deux inscriptions sont déposées dans la seconde 
cour de I hôtel du Musée; enfin une pierre tumu- 
laire, découverte près de Carouge en 1803, encastrée 
dans le mur de l'église catholique de eette ville. 
Plusieurs inscriptions dans la cour de la maison. 
Grande Rue, 207. 


établissements particuliers. 

Le Casino , Cour Saint-Pierre, 107. Il s’y donne 
des concerts, des bals, etc. Le prix des billets de con- 
certs est d’ordinaire de 5 fr. 

Outre les monuments et les établissements publics 
que nous venons de mentionner, l’étranger pourra 
visiter: le château Eynard , près du Manège; — 
1 hôtel De la Rive, au Bourg-de-Four, construit 
en 1842 sur l’emplacement de l’ancienne porte 
bourguignonne dite du Château;— la maison n° Il 8, 
rue du Puits-Saint-pierre, antique résidence des 
lavel, famille puissante au moyen âge;— la maison 
oùnaquil Charles Bonnet , rue basse des Drapiers, 1 94. 
On ignore dans quelle maison de la rue des Chanoi- 
nes Calvin mourut, et celle qui passait pour avoir 
vu naître Rousseau, a été reconstruite (rue Rous- 
seau, 69), L’inscription en marbre noir veiné de 
blanc qui s y lit fut gravée par les révolutionnaires 
de 1793, à I occasion de la splendide fêle de répa- 
ration qu’ils firent à la mémoire de leur concitoyen. 
—Les galeries de tableaux de MM. James Audéoud, 
Ironchin;— la bibliothèque de M. Favre-Ber- 
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Irani]; — les collections d’autographes et de mé- 
dailles de MM. Coindet, Marin, etc. 

Nous signalerons enfin aux voyageurs quelques 
sociétés, dans lesquelles ils pourront se faire intro- 
duire de la manière la plus libérale. Nous voulons 
parler de la Société de Lecture (Grande Rue, 208, 
au-dessus du Musée academique) et de la Société 
littéraire (rue du Rhône, 175). Le premier de ces 
établissements, tenu dans le meilleur ton, possède 
une bibliothèque de plus de 54,000 volumes, et re- 
çoit près de 120 journaux et recueils périodiques; il 
compte plus de 500 sociétaires. Les étrangers y 
sont admis gratuitement sur la présentation d’une 
carte personnelle, délivrée à la réquisition d’un 
membre, valable pour un mois, et susceptible d’étre 
renouvelée pour six autres mois. — La Société litté- 
raire a une jolie bibliothèque ; elle renferme une 
salle de rafraîchissements et trois billards. 

11 existe en outre un grand nombre de Cercles 
pour toutes les classes de la société, dans lesquels 
on peut être introduit sur la présentation d’un 
membre; nous signalerons seulement ici la Société 
suisse d'instruction mutuelle , la Société genevoise des 
Amis de l' Instruction, sociétés de jeunes gens; le 
Cercle De la Rive , le Cercle de l'Ecu de Genève , ren- 
dez-vous des notabilités sociales et financières; la 
Société du Grütli , composée de Suisses allemands, 
Y Union helvétique , cercle politique, etc. 


Promenades extérieures, Tours. 

Notre intention n’est point de donner ici une 
description de toutes les excursions et promenades 
autour de Genève; nous nous contenterons de les 
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indiquer; la petite carte qui accompagne cet itiné- 
raire sufûra pour guider le voyageur. 

Les Tranchées, soit pourtour extérieur des for- 
tifications, entre les portes Neuve et de Rive. La vue 
du haut de la Tranchée nord est fort belle, et plus 
étendue que celle de Saint- Antoine. 

La plaine de Plainpalais , vaste pelouse en forme 
de losange, entourée d’une double rangée de beaux 
arbres, et bordée de maisons et de jardins; elle sert 
aux exercices de la milice. 

Le cimetière protestant , à l’extrémité nord de 
Plainpalais. Ce vaste enclos, qu’on a agrandi ré- 
cemment, ressemble plutôt a un jardin qu’au 
mélancolique a.sile de la mort. Il renferme les tom- 
beaux de plusieurs personnages de distinction, en- 
tr’autres celui de Sir Humphrcy Davy, célèbre 
chimiste anglais mort en 1829, et tout près, celui 
du botaniste De Candolle. 

Le cimetière catholique touche au cimetière pro- 
testant. A côté du cimetière se trouvent le Tir à la 
carabine , et l’usine pour l’eclairage au gaz; der- 
rière, de grands jardins potagers couvrent l’étroite 
langue de terre qui sépare le Rhône de l’Arve près 
de leur jonction ; on peut en faire le tour par un 
sentier qui borde ses rives. Il y a un modeste éta- 
blissement de bains sur l’Arve dont l’eau très- 
froide, meme en été, est un puissant tonique. 

Le bois de la Bâtie, plateau élevé et solitaire qui 
domine au midi le confluent du Rhône cl de l’Arve. 
Scs beaux bois de futaie ont été abattus en 1814 par 
les Autrichiens; on y jouit d’une fort belle vue; 
une roule percee récemment en a rendu l’accès fa- 
cile aux voilures. 

Carouge, à vingt minutes de Genève, sur l’Arve, 
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élevée en 1786 au rang de ville par le roi de Sar- 
daigne, qui voulait en faire la rivale de Genève. Le 
pont de pierre, construit en 1811 sous le régime 
français, est un beau et solide travail. La ville est 
bien bâtie, et renferme plusieurs manufactures. 
Population 4,300 habitants. Des omnibus circulent 
continuellement sur la route ( v. page 67). Auber- 
ges : VEcit de Savoie , V Olivier de Provence. 

Lancy , joli village sur le ruisseau de l’Aire, Ber - 
nex , sur un coteau élevé. Saint-Julien, frontière de 
Savoie (1 lieue et demie), joli bourg, chef-lieu de 
la province de ce nom. Avully , Chancy , au bord 
du Rhône, à l’extrémité du canton et non loin de la 
perle du Rhône. 

Les Eaux-Vives , faubourg populeux sur la rive 
gauche du lac à la sortie de la porte de Rive; à 
l’extrémité des Eaux-Vives, une belle chaussée, dé- 
crétée en janvier 1847 par le gouvernement révo- 
lutionnaire, sous le nom de route d’Hertnance, 
conduit à Cologny (Colonia Allobrogum), joli vil- 
lage à demi-heure de Genève, sur un coteau déli- 
cieux, qui se prolonge pendant l’espace de plus d’une 
lieue, et où l’on jouit d’une vue ravissante. Cologny 
a possédé jadis une imprimerie importante; il est 
illustré par le séjour de deux grands poètes, Millon 
et Byron. Ce dernier habitait la campagne Dio- 
dati (1816). C’est là qu'il écrivit Manfred et le 
troisième chant de Childe Harold. Herinance , extrê- 
me frontière du canton, qui porta jadis le titre de 
ville; on y voit une vieille tour ronde bâtie dans le 
XII e siècle par les barons de Faucigny. Bessinge , 
Vézenaz, Vandœuvres , Chougny , Chêne , bourg con- 
sidérable sur laSeioiaz; auberge: VEcu de Genève . 
Villette, Veyrier, au pied duSalève. 
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Les Pàquis , faubourg sur la rive droite du lac, 
couvert de constructions nauvelles ; Sccheron (lîî 
min.), Genlhod (I lieue), séjour de Charles Bonnet ; 
Versoix{ 4 lieue et demie), gros village, ancienne 
frontière française, dont le duc de Choiseul eut le 
projet de faire une ville rivale de Genève, et dont 
Voltaire disait si plaisamment : 

A Vcr&oix, nous avons des rues. 

Mais nous n'avons pas de maisons. 

Coppet , frontière vaudoise (2 lieues et demie), 
asile de Bayle, fugitif en 4671, résidence de l'illus- 
tre famille Necker, et où reposent lesrestes du mi- 
nistre de Louis XVI et de sa fille, M me de Staël. Le 
château, aujourd’hui propriété de M me de Staël- 
Vernet, est d’une jolie construction ; on montre aux 
curieux une chambre dans laquelle l’auteur de Co- 
rinne écrivit une partie de ses ouvrages. Cêligny , ri- 
che village genevois enclavé dans le canton de Vaud. 

Le tour de Souterre (4 5 tnin.), sur la rive droite du 
Rhône, en face du bois de la Bâtie, en passant par 
Saint-Jean et en revenant par les Délices , lieu cé- 
lèbre par le séjour de Voltaire, qui y séjourna plu- 
sieurs années; beaux points de vue. 

Nous signalerons encore le tour du Petit et du 
Grand Sacconnex , celui de Pregny , séjour de 
Joséphine après son divorce. Peney (1 lieue trois 
quarts), au bord du Rhône; on voit encore quel- 
ques vestiges de son château, fameux pendant les 
guerres de la Reformation. Satigny (2 lieues), 
Jhtssin et Dardagny , riches et beaux villages. 


Fernex-V oit air e . 

On se rend à Fernex par la grande roule de Gex ; 
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la dislance csl d’environ l lieue el demie de France; 
un service d’omnibus dessert cette localité ( voyez 
page 67 ). C’est en 1739 que Voltaire quitta sa 
campagne des Delices et fit l'acquisition des fiefs de 
Tournay et de Fernex. Lorsqu’il vint résider dans 
ce village, il n’y trouva, que quelques chaumières. 
Dès lors, soit par l’activité qu’il déploya, soit par 
la nombreuse société qu’attirait sa renommée, il vit 
s'accroître rapidementet prospérer la jeune colonie ; 
en 1777, quand il partit pour Paris où il devait 
trouver bientôt la fin de sa carrière, Fernex comp- 
tait plus de 1,200 habitants. Le château, bâti sous 
la direction du célèbre écrivain, est situé sur une 
hauteur à gauche de la grande route. Sa longue 
façade sans profondeur, regarde le grand chemin 
et tourne le dos à la vue. D’une architecture très- 
médiocre, il n’a pour lui que ses souvenirs. 

Le salon el la chambre à coucher de Voltaire 
qui jusqu’en 18 r >3 étaient demeurés dans l’état où 
Voltaire les laissa, ont été appropriés à une nou- 
velle destination ; on y voit encore le mausolée en 
terre cuite, élevé par la marquise de Villelte, 
qui devait renfermer le cœur de Voltaire. Ce sin- 
gulier monument lut maltraité en 1813 par les 
Autrichiens; on y lit cette sentence de mauvais 
goût : «Mes mânes sont consolés, puisque mon 
cœur est au milieu de vous. » Et celle-ci qui ne 
vaut guère mieux : « Son esprit est partout, el son 
cœur est ici. » 

De la chambre à coucher on passe dans le ca- 
binet de travail et de là dans la bibliothèque. Vol- 
taire avait fait élever au niveau de son cabinet une 
terrasse sur laquelle il aimait à se promener à 
grands pas dans le feu de la composition^ Dans 
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le jardin, on montre le berceau de verdure sous 
lequel il dictait ses lettres à son secrétaire. La 
salle de spectacle, qui se trouvait à gauche dans 
la cour, a été démolie, et à droite, l'église qui por- 
tait la fameuse inscription : Deo erexit Voltaire , et 
où l’encyclopédiste avait officié en personne, sert 
maintenant d’habitation de ferme. On voit aussi 
dans le parc un grand orme planté de ses propres 
mains. En 1824 , cet arbre fut frappé de la foudre, 
dont les traces sont encore visibles. 

Un vieux jardinier qui avait connu Voltaire 
et qui est mort en 1843, montrait aux amateurs un 
morceau de sa robe de chambre, son bâton, un 
bonnet de soie grise brodé en or et en argent, et 
enfin une collection de cachets des principaux cor- 
respondants du célèbre publiciste; son fils (M. Dail- 
ledouze) a hérité de ces curiosités. 

Le château de Ferney-Vollaire est aujourd'hui 
la propriété de M. Griolet. 


EXCURSIONS. 

LE SALEVE. 

Sans parler ici des richesses qu’elles offrent au 
géologue et au botaniste, les montagnes qui bornent 
la plaine de Genève au N. O. et au S.-E. peuvent 
être le but d’excursions aussi faciles qu’agréables. 
Les personnes qui n’ont pas l’intention de visiter les 
Hautes Alpes, pourront du moins les contempler 
face à face des sommets du Salève ou des Voirons. 

Le Salève est une montagne peu élevée, très- 
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allongée dans la direction du nord-est au sud>ouest. 
Elle présente du côté de Genève de grandes assises 
horizontales et parallèles de roches arides presque à 
pic et accessibles sur quelques points seulement. Le 
côté opposé offre au contraire une pente douce et 
boisée; la gorge ou Creux de Monelier, le sépare en 
Grand et en Petit Salève. 

Le tour du Petit Salève peut se faire aisément à pied 
en une matinée. On se dirige par Carouge sur le joli 
village de Veyrier, où l’on n’est plus qu’à deux por- 
tées de fusil de la montagne. Un sentier oblique pra- 
tiqué dans les éboulis et dans les rochers, et nommé 
le Pas-de-t Echelle, conduit, par une pente raide mais 
sûre, à Monelier, dansla gorge dont nous avons parlé; 
ce village fut presque entièrement détruit il y a vingt- 
cinq ans par un incendie. Bonne auberge à l’en- 
trée (la Reconnaissance). Revenant en quelque sorte 
sur ses pas, on ira visiter les ruines du château del'Er- 
mitage , au bord du précipice et dans une admirable 
position; il fut pris et ruiné par les Genevois en 
4589. Surla pierre d’une porte aujourd’hui écroulée, 
on lisait ces mots mélancoliques : nàsci, pati,mori 
(naître , souffrir , mourir). « De là on aime, dit De 
Saussure, à promener ses regards sur ce lac qui res- 
semble à un grand fleuve , dont les bords sont élé- 
gamment découpés, et sur cette plaine bien cultivée, 
dont les champs paraissent à celte distance les car- 
reaux d’un immense jardin.» — Les Voûtes ou Grottes 
de l'Ermitage, à quelques pas des ruines, galerie na- 
turelle produite par la destruction de quelque cou- 
che intermédiaire de rocher ; deux cents personnes 
y trouveraient aisément un abri. 

On revient à Monelier, on tourne lePetit-Salève, 
et on descend par un fort bon chemin au riant et 
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beau village de Mornex, Nice au petit pied, sur le 
flanc méridional de la montagne, renommé par la 
douceur de son climat, et où Genève envoie ses va- 
létudinaires. Jolie promenade au Mont Gosse. Bonne 
auberge, VEcu de Savoie. Plusieurs bonnes pensions. 
On rencontre sur plusieurs pentes de la montagne, 
et en particulier sur le Petit Salève, de gros blocs 
de granit (protogine), dont quelques-uns cubent 
plusieurs milliers de pieds. On se demande comment 
ces masses énormes descendues des grandes Alpes 
ont pu être transportées sur ces hauteurs; les géo- 
logues s’accordent aujourd'hui à en attribuer la 
cause à la marche d’anciens glaciers. 

On descend une demi-heure encore jusqu’au 
pont d’Elrembières sur l’Arve à 55 min. de Chêne. 
Celte course, qu’on peut varier, est très-agréable ; 
le Petit-Salève présente des points de vue magni- 
fiques. 

Itinéraire du tour du Petit-Salève. De Genève à 
Veyrier, 1 h. 15 min. Le Pas-de-l’Echelle, 35 
min.; Monetier, 10 min. ; Mornex,35 min. ; Etrem- 
bières, 45 min.; Chêne-Thôncx, 35 min.; Genève, 
50 min. (Total 5 h. 25 min.) 

Le tour du Grand Salève prend une grande jour- 
née, si on veut le faire en entier, c’est-à-dire pous- 
ser jusqu’au village de Cruseilles où se terminent 
les dernières pentes de la montagne. On passe par 
Carouge, le Plan-les-Ouates, St. -Julien, le Châble 
(bureau de douane sarde, tabac et poudre à canon 
prohibés), et après 5 heures de marche on arrive 
à Cruseilles, ancien bourg peuplé de 1200 habitants. 

C’est à une demi-lieue plus loin,surla route d’An- 
necy, que se trouve le pont Charles-Albert , jeté 
sur le torrent des Usses, au-dessous du hameau de 
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la Caille ; il est d’ordinaire le bal d’excursions spé- 
ciales. Ce pont joint les deux collines que l'ancienne 
roule côtoyait en contournant. Il est formé de 24 
grands câbles en fil de fer auxquels le plancher 
est suspendu par 266 tiges. Sa longueur est de 
570 pieds; sa largeur, les trottoirs compris, de 25 
pieds; il a supporté l’épreuve de 250,000 kilogr. 
De chaque côte l'entrée est formée par deux tours 
hautes de 60 pieds, liées par une arcade à plein 
cintre, et sur lesquelles portent les câbles. Le tor- 
rent coule au iond du ravin à une profondeur de 
476 pieds, les petites pierres qu’on y jette mettent 
de 6 à 7 secondes à tomber. Ce beau pont, qui 
rivalise avec celui de Fribourg, a été inauguré le 
40 j nin 4859; il est dû au talent de M. Le Maître, 
ingénieur français. .11 existe à quelques toises du 
pont deux sources sulfureuses et gazeuses. Ces 
eaux sont recommandées pour les affections de la 
poitrine et pour les maladies de la peau. 

A Cruseilles, on contourne la montagne et on en 
suit le flanc oriental, soit à mi-côte, par un che- 
min praticable aux piétons seulement, soit par le 
fond de la vallée. Toute cette partie est boisée, et 
le pays bien cultivé et fertile. Après 3 heures de 
inarche, on arrive au village de La Muraz, éloigné 
de Mornex d’environ 4 lieue. 

Si l'on veut visiter les sommets du Salève, on 
prend au milieu de Monelier un chemin en zig-zag, 
qui conduit jusqu'au lieu dit les Treize Arbres , 
quoiqu’il n’en existe plus réellement que 4. On 
continue à marcher le long des terrasses que forme 
au couchant le sommet escarpé de la montagne 
(5/4 d’heure.). On voit en plein le bassin de Genève 
et une partie du lac ; à gauche, la vue descend par 
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une penle douce dans la vallée des Bornes, de l’aulre 
rôle de laquelle s’élève a découvert I 3 première 
chaîne des Alpes. Au midi paraît le lac d’Annecy, 
et à gauche s’ouvre la vallée de Cluse d’où l’Arve 
sort en serpentant autour de la base du Môle. On 
atteint le hameau de la Croisette( — creux de Brifaul, 
— caverne d'Orjobet), dans une petite gorged’où l’on 
peut gagner la plaine par un sentier très-roide qui 
conduit tout près du hameau du Coin. Grands ro- 
chers très-pittoresques. De là on gagne Coilonges 
sous Salève (l lieue et 1/4 de Genève). 

Coilonges est à 25 minutes de Bossey j où 
Rousseau passa deux années de son enfance chez 
le digne ministre Lambercier, et qu’il se rappelait 
avec délices. La cure a été démolie, et le noyer 
qu’il avait planté n’existe plus. Les vignes de Bos- 
sey, propriété de l’Hôpital de Genève, fournissent 
le meilleur vin du pays. La pierre aux dames , 
monument druidique entre Bossey elTroinex. 

De la Croisctte on peut descendre à La Muraz par 
un chemin au levant, ou poursuivre sa route et ga- 
gner les Pitons. Ce sont deux mamelons isolés, 
dont le plus elevé a 5,075 pieds au-dessus du lac, 
et forme la véritable cime du Salève. Les sommités 
des Pitons présentent des érosions de rochers fort 
remarquables, traces évidentes d’anciens glaciers. 
Divers sentiers conduisent au pied de la montagne 
dans la direction du Châble. Sur une des dernières 
pentes, au-dessus de ce village, on trouve l’ancienne 
Chartreuse de Pomiers , fondée en 1179 par Guil- 
laume 1 er , comte de Genevois. Cette riche abbaye, 
abandonnée pendant la révolution française, tombe 
aujourd’hui en ruines; l’église est entièrement 
écroulée. 
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LES VOIRONS. 

La course des Volrons ne peut guère se faire 
dans une journée, à moins qu’on ne se rende en 
Voilure jusqu’au pied de la montagne. On devra se 
munir de vivres pour cette tournée. Située à l'orient 
et un peu en retraite du Salève, la montagne des 
Voirons est infiniment moins aride et plus alpestre. 
On en fait l'ascension par trois points principaux, 
que nous allons indiquer : 

4° Par Bonne, à l’extrémité méridionale. 

La roule est celle de Bonneville; on passe par 
Chêne, Annemasse (frontière et bureau de douanes 
sardes, tabac et poudre prohibés); on laisse à sa 
droite le joli coteau de Monthoux, célèbre dans les 
annales guerrières du pays par le combat qui s’y 
livra en 1550 entre Hugues de Genève et le baron 
de Faucigny d’une part, et Aymon, comte de Sa- 
voie, et par la bataille de 1591, entre les troupes 
ducales et celles de la France et de Genève. C’est 
vers celte époque que le vieux donjon qui couron- 
nait cette éminence fut pris et démantelé. — Bonne 
(à 4 lieue et 4/2), ancien bourg fortifié, fameux 
par le massacre de la garnison genevoise pendant 
les guerres de 4589. Le champ où l’on dit que les 
belliqueux bourgeois furent enterrés, s’appelle en- 
core le champ du Paradis. Au bord du chemin on 
voit les ruines du château devant lequel le patriote 
genevois Lévrier fut exécuté en 4524 par ordre 
du duc de Savoie. 

De Bonne, divers sentiers conduisent sans fati- 
gue au sommet de la montagne qui forme une crête 
étroite et prolongée d’où l’on jouit d’une vue ma - 
gnifique, à droite sur le bassin de Genève et sur le 
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lac, à gauche sur la vallce de Boëge, parcourue par 
le torrent de la Menoge, et sur toute la première 
chaîne des Alpes. Après deux heures de marche, 
on atteint le Calvaire (5,175 p. au-dessus du lac, 100 
pieds plus haut que les Pitons de Salève), sommet 
des Voirons. Par un temps serein, on distingue fort 
bien Lausanne, Cossone* et Ëvian. Du côté du lac 
est un grand précipice, appelé le Saut de la Pucelle, 
et à peu de distance plus bas le Couvent , ruines 
d’une ancienne abbaye de Dominicains fondée par 
Saint-François de Sales vers la fin du t6" siècle, sur 
l’emplacement d’une ancienne chapelle. Elle fut ' 
incendiée en 1769 par un des moines, qui y mit le 
feu pendant la grand’messc. 11 ne reste de ce vaste 
bâtiment qu’un clocher et quelques pans de murs. 
Cette abbaye était en grand renom dans tout le pays. 
— Tradition curieuse sur la statue qui ornait l’an- 
cienne chapelle. — Un peu plus bas il y a une 
bonne source. « Du couvent on distingue, sur les 
bords du lac,Kvian, Thonon , la fameuse Char- 
treuse de Ripaille, plus près du pied de la monta~ 
gne le coteau de Boisy, à droite la première chaîne 
des Alpes. Entre les Alpes et le lac, on découvre 
la plaine du Chablais , au milieu de laquelle les 
deux petites montagnes des Alinges, vues en rac- 
courci , paraissent deux pyramides isolées. » Par 
des sentiers raides , on arrive au hameau des 
Granges, situé dans une des gorges de la montagne 
et au pied d’un mamelon que couronne l’antique 
Tour de Langin, seul reste du manoir de l’illustre 
famille de ce nom. De là, on compte 1/2 heure jus- 
qu’à Moniaz, petit hameau genevois, à 1/2 lieue de 
Jussy, et de Jussy 1 h. \/h jusqu’à Chéne-Thonex. 

2° Par Moniaz et Saint-Cergues. Itinéraire : De 

U 
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Genève à Chêne-Thônex , 50 minutes, Puplinge, 
35 m., Jussy, 45 in., Moniaz, 50 ni., Saiut-Ccr- 
gues, 30 m. Le village de Saint-Cergues est situé 
presque en face de Moniaz, sur les dernières pen- 
tes des Voirons et aux deux tiers de leur longueur. 
On va coucher à Moniaz; après 3 heures démontée 
on atteint le Calvaire. Ce tour est de 5 ou 4 lieues 
moins long que le precedent. 

3° On peut enfin aller coucher à Boëge, en pas- 
sant par Bonne et en tournant la montagne, qu'on 
gravit le lendemain par le flanc oriental. 

Nous signalerons encore aux touristes l'excursion 
au il/d/e, montagne de la province du Faucigny, à 6 
lieues de Genève, et celle à la Dole , l'une des ci- 
mes du Jura (7 lieues, un des plus beaux points 
de vue de tout le pays) ; mais, forces de nous renfer- 
mer dans les bornes d’un itinéraire local, nous ren- 
voyons aux Guides nombreux dans lesquels il en est 
- fait mention. Nous indiquerons enfin la Perle du 
Rhône ( près de Bellegarde, département de l’Ain ), 
comme une curiosité digne d’être visitée. 


RENSEIGNEMENTS. 


POIDS, MESDP.ES et monnaies. 
La livre genevoise est de 18 onces 


poids de marc, soit gram. 550,694 

L’aune de Genève , la même qu’en 

France mètre 4,188 

La toise, de 8 pieds de roi » 2,599 
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Le moule (pour les bois à brûler), slères 5,167 
La coupe (mesure pour les grains), litres 79,543 
La pose (400 toises carrées), mesu- 
re agraire ares 27,013 

Le pot, mesure pour les liquides. . litres 1,128 
Le selier (48 pots) » 34,155 

Le système monétaire décimal français a été adopté depuis 
1359; on a frappé des pièces de I, 2 , 4, 5, 10 et 25 centimes 
en billnn. 

Le franc de Suisse vaut I fr. 45 centimes. 


DOMESTIQUES DE PLA€B , 

(nommés par l’Administration pour le service des étrangers 
dans les auberges et appartements garnis). 

Carret, rue Prince, 138. — Combres, chef, Tour- 
de-Boé’l, 70. — Coularel, Cornavin, 5. — Déjardy, 
chez M. Schwalbach, rue Kléberg. — Devantay, 
Coûtante, 140. — Dupuis, Rhône, 129. — Eroffey, 
Grand’Rue, 12. — Fleutet, Rhône, 62, — Gebel, 
Tour-de-Boël, 64. — Giroud, place Saint-Gervais, 
43. — Michaud. — Palru, rue du Rhône, 67. — 
Pernoux, rue du Marché, 124, à Carouge. — Rey, 
quai du Seujet 199. — Rousset, Rhône, 86, guide 
pour Chamonix et i'Oberiand. 


Voles de transport. 

Poste aux chevaux , Cendrier, 120, et rue Klé- 
berg, 1 fr. 30 cent, par poste et par cheval $ 73 c. 
pour le postillon. 
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Messageries de L. Breiftmayer-Racrjuet , 

Grand-Quai et rue du Rhône, 17 3. 

Pour Paris (50 heures), par Nyon, IMorez, Poli - 
gny, Dôle et Dijon (correspondance des Messageries 
natinales de Paris). Départ tous les deux jours (en al- 
ternant avec l’autre entreprise) , à 5 h. du matin 
en été ; à 7 heures en hiver. 

Pour Lyon en 45 heures (malle-poste), tous les 
jours à 2 heures trois quars de l’après-midi, et en 
49 heures tous les jours à 40 heures du matin. 

Diligence pour Lyon en 46 heures. Tous les jours 
à 5 h. du matin en été, et à 10 h. en hiver. 

Pour Aix-les-Bains et Chambéry , par le pont de la 
Caille et Annecy (4 1 h.). Tous les jours à 6 heures 
du matin. 

Pour Bonneville , Sallanches , Saint-Gervais-les - 
Bains et Chamonix (12 h. env.). Tous les jours à’ 
7 heures du matin. On assure les places jusqu'à 
Chamonix. 

Pour Lausanne (3 h.), Neuchâtel (42 h. et dem.), 
Berne (48 h.), Fribourg (15 h.); (corresp.des postes 
suisses). Tous les jours à k h. du matin et à midi. On 
peut retenir les places pour toutesles villesde Suisse. 

Pour Vevey, Saint-Maurice, Sion, Louesche, Bri- 
gues, le Simplon, Domodossola, Baveno, Arona et Mi- 
lan (66 h.), en couchant la seconde nuit à Brigues. 
Tous les jours à midi. 

Auguste et Victor Snell , 

rue du Rhône, 83, au coin de laFusterie. 

Diligence pour Paris (60 heures, sans changer de 
voiture), par Nyon, Saint-J. aurent, LoDS-le-SauN- 
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nier, Dôle, Dijon, Sens (corresp. des Messageries 
Laffitte, Caillard, rue Saint Honoré). Tous les deux 
jours à 5 h. du matin en été, à 7 heures en hiver 
(alterne avec l’autre entreprise). 

Pour Milan , par Thonon, Evian, le Valais et le 
Simplon (60 h.). Tous les jours à 5 h. du soir. 

Pour ;4nneci, Ait et Chambéry. Tous des jours à 
7 1/2 heures du malin. 

Pour Lyon par Seyssel. Tous les jours à 9 1/2 h. 
du matin. 


Joly-Croîtet , Jolimay et Cie , 

rue du Rhône, 64, maison de l’ancienne Poste. 

Diligence pour Lyon (16 h.). Tous les jours à 5 
heures du matin, arrivant à Lyon à 9 h. du soir. 
Courrier de Turin {ô 6 h.). Tous les jours à 8 h. 3 / 4 * 


Malle-poste pour Paris, par Gex, Poligny, Dole, 
Dijon, Tonnerre, Sens et Melun (57 h.), à la Poste 
aux Lettres, place Bel-Air. Tous les jours à 1 h. 
après-midi. (Prix : 89 fr. 25.) 11 n'y a que 2 places. 
Le bureau de réception et d’expédition des paquets 
par la malle est chez M. Curtin, à la Balance. 

Malle-courrière pour Thonon , Evian et Bonneville , 
à l’hôtel du Simplon, Rive, Iflt. Tous les jours, sauf 
le dimanche, à 5 h. (Prix : 2 fr. 25 c. et 2 fr. 50.) 

Omnibus pour Lausanne , vis-à-vis de l’hôtel de 
l’Ecu-de-Genève. Tous les jours le matin (Prix : 
50 batz, soit h fr. 50 c.). Ce service n’a lieu qu’en 
hiver. 

k. 
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Diligence pour Neuchâtel , rue des Etuves, o. 131. 
Les lundis, à portes ouvrantes. 

Voitures pour Nyon , place de Bel-Air. Tous les 
jours à U h. du soir, le dimanche excepté. (Prix : 
4 fr. 50.) 


Messager de Versoix et Myes , rue Rousseau, 52, 
au fond de l'allée ; tous les jours à 4 heures. 

Messagère de Mornex, tous les jours à il heures; 
bureau d’adresse, chez M. Brun-Vanié, rue de la 
Croix d’Or. 

Messagers de Cluses et Maglan, les samedis après 
midi; bureau d’adresse, chez M. Favre-Baudit, 
marchand de fournitures, place St.-Gervais. 

Messager de la vallée du lac de Joux t chaque jeu- 
di matin, au Jeu de Paume, rue Rousseau. 

Messagère de Thoiry et d'Allemogne t les mercredis 
et samedis, à 1 heure, chez M me Bullet, épicière, au 
Petit Coutance. 

Messagère de Gex, les mercredis et samedis, à 4 
heures, à l’auberge du Jeu de Paume. 

Messager de Dardagny , tous les jours à i i heures, 
chezChambaz, lie, 228. 

Voiturier de Morez, les mercredis, à l’hôtel du 
Lion-d’Or. 


OMNIBUS. 

Pour Céligny , placedeBel-Air. Les lundis, mercre- 
dis, samedis, à 4 h. du soir (prix : 1 fr.). 

Pour Trelex , aux Vingt-deux Cantons, Cornavin, 
n° i . Les lundis, mercredis et samedis, à4 h. du soir 
(prix, 4 fr. 40 c.). 
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Pour Gex , auberge du Jeu-de-Pautne, rue Rous- 
seau, les mercredis et samedis, à 4 heures, et tous 
les jours à 4 heures chez Gautier, au Laurier , rue 
de Cornavin. 

Pour Versoix , porte de Cornavin. A 8, 11, 2 et 
6 heures (pris : 50 c.). 

Pour Fernex-Voltaire , place Cornavin. A volonté 
(prix ; 50 c.). 

Pour Saint-Julien , près de la Poste aux lettres, 
à 40 h. du malin et à 5 h. du soir (prix : 60 C ). 

Pour Mornex (pendant la belle saison), chez M. 
Deriaz, épicier, Croix d’Or, 22, à 8 d/2 h. du matin 
et à 6 h. du soir (prix : 4 fr.) 

Pour Lancy, place Neuve, à 8, 10, 42, 2, 3 4/2, 
5 4/2, 8 h. (prix : 25 c.). 

Pour Carouge , place Neuve. Tous les quarts 
d’heure (prix : 45 c.). 

Pour Vandœuvres, place de Rive, (en été) à 8 1/2 
h. du matin, à 1 h., a 7 h. du soir (prix : 50 c.). 

Pour Vilette , Place de Rive. A 8 h. du matin, et 
à 2 et 7 h. de l’après-midi. 

Concurrences pour Chêne , porte de Rive. A vo- 
lonté (prix : 25 c.). 

Outre les omnibus faisant un service régulier, on 
trouve à chaque porte des voitures partant à vo- 
lonté, dites concurrences , qui font payer les mêmes 
prix. Il faut avoir soin de ne choisir que celles dont 
les chevaux paraissent bien tenus. 


service des voitüres de place, pendant l’e'té. 
Ces voitures stationnent sur le quai du Rhône. 
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Les prix sont ainsi tarifés : 

Equipages à 2 chevaux. Equipages à I cheval. 

Première heure. Fr. 5 Première heure. Fr. 2 50 

Deuxième heure. » 5 Deuxième heure. 2 » 

Chaque heure eu sus. » 2 Chaque heure en sus. 1 50 

On trouve des voitures de remise chez M. Albert, 
près la place du Lac, et chez M. Schwalbach, der- 
rière l'hôtel des BeHgues. Les prix sont les mêmes 
que ceux des voitures de place. 

bateaux a vapeur, Grand Quai. 

L'Helvétie (120 chevaux) ; V Aigle (80 chevaux); 
Le Léman (80 chevaux). Ces trois bateaux, con- 
struits en fer, et à basse pression, font le service de 
Genève à Villeneuve, en fl h. 1/2 , en touchant aux 
ports intermédiaires de la côte suisse , savoir : a 
Coppet , à Nyon, à Hollc , à Marges , à Ouchy, à Ve- 
vey . Les heures des départs varient suivant la sai- 
son. Il y a deux départs par jour pendant l'eté, l’un 
à 8 heures du matin, l’autre à midi, et un seul au 
printemps et en automne, à 10 heures du malin. Le 
service est interrompu durant l'hiver. Les voya- 
geurs doivent surveiller leurs effets, l'administra- 
tion ne s’en rendant pas responsable. 

poste aux lettres, place Bel-Air. 

U affranchissement est obligatoire pour la Russie 
méridionale, la Pologne et la Turquie (par l’Au- 
triche), la monarchie autrichienne, l’Espagne et 
le Portugal et les pays d’outremer. 

Les affranchissements doivent se faire au plus 
tard un quart d’heure avant le départ des courriers. 

Départs ordinaires des courriers pendant l'èlè. 
Paris et le nord de la France, lies Britanniques, 


Digitized by Google 



69 

Pays-Bas, colonies françaises el anglaises , Elats- 
Unis, à midi el demi -, Lyon el le midi de la France, 
Espagne, Portugal, Amérique du Sud, Indes orien- 
tales, Grèce cl Turquie, par paqnebols français, 
Iles du Levant, Malte, Egypte, à 2 h. — Suisse (sauf 
le Valais, qui part à 5 heures du soir), Allemagne, 
Russie, Turquie, à 11 et 4/2 h. Les jours ouvra- 
bles, il y a une seconde expédition pour Neuchâtel 
par Lausanne, Vevcy et la roule, à 8 4 /2 h. du 
soir. — Chablais, à 2 h. Le Faucigny, à 8 4/2 h. 
du soir. — Chambéry, Piémont, Milan, Toscane, 
Grèce et îles du Levant, à 8 h. et I /2 du malin. — 
K t a l s romains, même h. (ne part pas les mercredis 
et dimanches 1 .) — Service général du canton, à 
40 h. et 4/2. 

Boîtes aux lettres. Hôtel-de-Ville. — Place du 
Bourg-de-Four, — de Longemalle, — du Molard, 
— de Coulance, — Quai des Bergues, levées 6 fois 
par jour. 

Consulat général de Sardaigne en Suisse (M. de 
Magny),Vieux-Collége, 276; ouvert de 8 h. et 4/2 
du matin à r i h. après midi. 

Consulat de commerce de Belgique (M. Levieux), 
q t uai des Bergues, 46. 

Gçnsulal de S. M. britannique [M. Armand Pictet), 
Place de Bol-Air, 56, au 1 er . 


Cultes. 

Culte national réformé. Il y a généralement deux 
services le dimanche dans les temples de la ville, 
celui du malin à 10 h., celui de l’après -midi à 2 
h. A la campagne, le service du matin seul a lieu. 
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Culte catholique, église de Saint-Germain, rue des 
Granges. Cure de Genève, RI. Dunoyer. La cure est 
rue des Granges, 26^1. 

Eglise réformée allemande. Le service se célèbre 
le dimanche à 40 h. à l'Auditoire ; pasteur, M. 
Lütscher, Chaudronniers, 2. 

Eglise luthérienne. Le temple est au haut de la 
rue Yerdaine, service (en allemand) le dimanche 
malin en été à 9 h., en hiver à 10 h., l'après-midi 
à 2 h.; pasteur, M. Wend, maison du temple. 

Culte anglican. Le service se célébré à 4 1 h. 4/2 
dans la chapelle de l’Hôpital. Révérend Dean, cam- 
pagne Ducloux, à Saint-Jean-Châlelaine. 

Chapelles évangéliques. Chapelles de l’Oratoire, 
rue Tabazan. Les dimanches à 9 h. du matin, à 7 b. 
du soir (à 4 4 h. du malin, catéchisme de M. Gaus- 
sen). Le jeudi à 7 heures. Prédicateurs: MM. Pilet 
et Cordés. — Chapelle de M. Malan, au Pré- l’Evd- 
que, à 2 h. en hiver, à 5 h. en été. — Chapelle de 
la Pélisserie, à 40 h.; à 2 h. en été, et à 7 h. du 
soir en hiver; MM. Empeytaz, Guers, Lhuillier. 

Synagogue juive. Rabbin, M. J. Aucrbach, Cou- 
tance, 440. 


Autres Indications utiles aux 
Voyageurs. 

NB. Faute d'espace, nous ne pouvons donner ici que les 
noms de quelques maisons recommandables, dont on peut 
sejaire indiquer les adresses par tous les sommeliers et do- 
mestiques de place. 

Appartements, campagnes, villas à louer. — Bois- 
sonrias. — N. Bureau. — Dumas. — Perregaux. — 
Schæck. — Schueh. 
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Bains chauds et froids. Bains de l’Isle. — Bains 
chauds. De i’Hôtel-de- Ville ; — Marin j — du Rhône ; 

— el hors de la ville : — des Eaux-Vives. — Bains 
froids d’Arve aux Jardins, et à Carouge. — Bains 
publics aux fosses de la Coulouvrenière. 

Banquiers. Bonna et C e ; — Chaponnièrc el C c ; 

— Chevrier et fils; — Droin et Bon; — Ferrier et 
fils; — Hcntsch el C c ; — Kohler et C”; — Lom- 
bard, Odier el C e ; — Monod; — Paccard, Ador et 
C e ; — Louis Pictel ; — Rogel ; — Turrettini, Piclet 
et C e . 

Bateaux, soit liquettes , sur le lac. Place du lac, à 
l’embarcadère; — aux Eaux-Vives et aux Pâquis. 
Boites à musique. Ducommun-Girod ; — Nicole ; 

— Lecoultre. 

Cabinets de lecture. M ,,e Bêcherai ; — M me Girond. 

— M ,ne Julliard. — J. Munroe, cnglish reading- 
room. — M lle Poney. — Coquet. — M me Boileau. 

— M me Pautcx. — M roe Tirard. 

Cafés. De Bel Air, — de l’Hôlel-de-Ville, - de 
P Ancienne Poste, — du Théâtre, salle de rafraîchis- 
sement pour les dames, — de la Couronne, — du 
Musee, — du Nord, — Salle de rafraîchissements 
chez Robbi el Lamalte et chez Cappel frères. 

Changeurs et marchands de matières d'or el d'ar- 
gent. L.-C. Borel. — Carlerel, — Dufour fils, 

Galopin frères, — Ch. Roch. 

Chevaux de selle. Schwalbach.— Menthonnex. 

Albert, tn.-v. — More. 

Coiffeurs. Boidron. — Borel. — David.— Doron. 

— Noyel. — Pfister. — Rozat. 
Commissionnaires-expéditeurs. Joly-Crottet, Jo- 

lintay et C®, roulage pour la Suisse, l’Allemagne, 
l’Italie, Lyon. — Ritzchel père et fils. — Wessel 
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et C°, transports par le lac, roulage pour Lyon. — 
A. et V. Snell, roulage régulier pour Paris et l’An- 
gleterre, fourgon pour Turin et l’Italie. — Anker, 
successeur de Meyer, voiturier, chargement pour 
Neuchâtel. 

Estampes. Briquet et Dubois, éditeurs des vues 
et panoramas de la Suisse. — Gex cadet. — Manéga. 

— Kazimbaud. 

Fabricants de bijouterie. A. André. — Bruder et 
Chapuis. — Bury frères. — Chantre-Dallaizette. — 
A. Leuba. — Duterlre. — Fœx. — Godinel. — 
Ch. Magnin. — Muller. — Philippe et Rambal. 
Vuagnat. 

Fabricants et marchands d'horlogerie . Alliez et 
Berguer. — Bachelard et fils. — E. Bonnet et fils. — 
A. Brunet. — H. -J. Capl (et bijouterie). — Czapek 
et G®. — Dupan et ïlaim. — François et Duraffourd. 

— Favre et Robert. — Gaberel et Dufour. — Gen- 


tin. — Golay-Leresche. — Golay et May. — Gogel 
et Olivet. — Humberl-Brolliet. — Lacroix fils et 
Falconnet (et bijouterie). — J. Le Comte. — A. 
Liodet. — J. -L. Liodet. — Malignon (et bijouterie). 

— Martin et Marchinville. — Mercier et Reynaud. 

— Melly. — Meylan frères. — Milleret. — F.-J. 
Moillet. — Mottu frères. — Moulinié aîné. — Patek 
et C®. — Aug. Piguet et C®.— Reymond. — Rossel- 
Bautle et C® (et bijouterie). — Terond et Ravier. — 
Tissol-Gounouilhou (et bijouterie). — Yacheron et 
Constantin. — Wible et Chovin. 


JOURNAUX ET PUBLICATIONS PERIODIQUES. 

La Revue de Genève (18fr.). Le Journal de Genève 
(l 8 fr.). Ces 2 feuilles politiques paraissent deux fois 
par semaine. La Bibliothèque universelle, mensuelle 
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compte plus «le 60 ans d'existence. La Revue des 
’ vres nouveaux , mensuelle. La Feuille d'Avis, trois 
fois par semaine; le prix d'insertion est de 8 cent- 
fa lîgoe ; le bureau est chez M lle Giron, rue du Mar. 
ché. Le Mémorial des séances du Grand Conseil. Le 
Mémorial du Conseil Municipal. Le Recueil des Lois. 
Les Mémoires de la Société de Physique (9 volumes 
et demi ont paru). Les Mémoires de Société d'His- 
toire et d' Archéologie (6 volumes ont paru). 

Libraires. — Mmes Beroud et Guers, ouvrages 
religieux. — Berlhier-Guers, éducation, théologie 
catholique. — Joël Cherbulicz, nouveautés de Pa- 
ris, commission. — De Ghâteauvieux. — Desrogis, 
réimpressions de Bruxelles. — G. Kaufmann, ou- 
vrages religieux. — Jullien frères, instruction pri- 
maire et supérieure, langues étrangères. — Kess- 
mann, librairie allemande. — Ledoubie, librairie 
étrangère et bibliothèque anglaise circulante. — Tri- 
boulet, bouquiniste. 

Maîtres de langues. — Italien : Adamoli. — Are- 
tini. — M lle Esu. — Anglais : Harvey, régent. — 
Jackson. — J. Munroe. — Allemand ; Collignon, 
régent. — Dempwolff. — Rosenberg, régent. — 
Grandhomme. — Français : Lagier. — De Joux, 
langues diverses. — Bret, le français aux Anglais.— 
Martine, le français aux Allemands. 

Maîtres de musique. Feigerl. — Grast. — Mar- 
tinet. — Sabon — Wchrsledt. — Wolff. 

Maîtres d’escrime. Poulin. — Renevier. — Rival. 

Modes. M me * Brunet. ■— Debanne. — Faure et 
Gibert. — Friard-Segond et C®. — Guy. — Mali- 
gnon et Frégevise. — Perregaux. — Subilia sœurs. 

Tivolet-Fusny. — Welsch. 

Objets d'arts, antiquités. Kühne. — Picard. 
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Orfèvres -bijoutiers. Demaffey cl fils. — Derriey 
cl fils. — Giel-Lalour. — Meüsel. — Noblel el Do- 
livc. — Raniu. — Veuve Veiiiner el fils. 

Papeterie, bronzes, nouveautés. Brand.— Brique! 
el fils. — Geiscndorf. — Merlz.— Morel. — Wessel. 

Parfumeurs. Boidron. — Chavaz. — Chencl. — 
M 11 * Golay. — Noyel. — Pfisier. — S. Viande el C e . 

Pensionnats de jeunes gens. Borel. — Bon. — Ja- 
quemot. — Martine. — Privât. — Rimond. — El hors 
de la ville : — Briquet. — Diederichs. — Malthey. 

— Challet-Venel. — Haas. — Naville. — De jeunes 
demoiselles. M mes Arlaud. — Binet-Mare. — Bor- 
dier. — Colliberl el Sechehaye. — Fazy-Meyer. 

Pensions d'étrangers. Veuve A udemars. — Meslral . 
Quincaillerie. — Arrhinard et Bordier. — Ghana 1 
frères. — Deincllayer. — S. Martin. — Morhardl. 
Restaurants. Corbet. — Chevrand. — Françon. 

— Lacroix, a la Coquille. — Lavillat. 

Sellerie de voyage. Blanc, près du Manège. — 
Candevaux. — Huth. — Ponassé. 

Soieries et nouveautés. Mines Gœtz et Boissonnas. 

— La.roinbe et C e . — Massip. — Mmes Perroud et 
Dccrey.— - Rivière. — Vanier el C®. — Wolff frères 
et Weill. 

Souliei's pour dames. Mlles Jaubert. — Jaunin.— 
Malthey. — Relor-Lafond. — Schardon. — Vau- 
cher. 

Tabacs. Bonnet, Corraterie. — Gérel (cigares de 
la Havane). — Chantre. — Clerc-Bonnet. — Huiler. 
^ Parraud. — Raflard. — Tornier-Wistaz. — 
Wistaz el C®. 

Tailleurs d'habits (march).— Barbarin. — Barbe. 
Blum frères. — Glück-Grosjean. — Honegguer. — 
l.ordet. — $üsz el Seibcrl. — • Vallin. — Winter. 
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Tapissiers et fabricants de meubles. Ucrabours. — 
Gros -Barthélémy. — Lainorl. — Lohrinann. — 
Mazoyer. — Mottu. — Weber, fabricant de meu- 
bles. — Veuve Georges, loue meubles et campa- 
gnes. 

Toileries et nouveautés. Grenier-Crouzet. — Ja- 
quemet père et fils. — Jacnbi fils el C®. — Latard 
et C*. — Marcinhes-Lebet. — Scherer et Bonneton. 
Ces maisons se chargent de la confection, ou in- 
diquent les meilleures couturières pour dames. 

Vins fins. Joël Cherbuliez. — Jullicn frères (vins 
d'Espagne et de Bordeaux). — Muller et C®. — 
Navazza. — Niederhausern. 

Voitures de louage. Albert. — Collet. — - Demoùt. 
— Marmoud. — Menthonnex. — Ramuzat. — 
Schwalbach. — Slrasse. — Verchère. 
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ANCT02T3ES DIVERSES. 


PATER Æ CompS 

Quai des Bergues, n. 15, au 1 er . 

fabrique de montres de première qualité, sim- 
ples, compliquées, de haute précision, et tout 
ce que I art d’horlogerie présente comme le plus 
difficile. 

Etablissement spécial de montres qui se remon- 
tent et se mettent à l’heure sans clef, suivant la 
nouvelle invention de MM. Patek et C e . 

Ornements variés pour tous les goûts. 

Chaque montre est éprouvée, réglée definitive- 
ment et garantie. 


Biun FRÈRES, 

A la Ville de Paris , rue du Rhône , 67, 

vis-à-vis l’ancien Ecu de Genève. 

Grand assortiment d'habillements confectionnés, 
pour hommes et pour enfants, fabriqués avec soin 
dans leurs ateliers a Paris, rue d’Aboukir, place du 
Caire 19. 

Foulards Lahore et des Indes. Chemises en tous 
genres, cravates et bretelles. 

Prix fixe. 


Cr. RRA.BTD, Papeterie et Nouveautés. Grand.' Rue, iüiï. 
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HOTEL DES BERGUES, 

lie seul d'où l'on voit le MONT-BLASTO . 

Grands et petits appariements, chambres à 1 fr. 
50 c., 2 fr. et plus. — Arrangements de pension, 
au mois et à la semaine, à des prix modérés. Dîners 
en particulier et en chambre. Table d’hôte à 10 h., 
1 heure et 5 heures. Restaurant à la carte, où l’on 
trouve à se faire servir à toute heure, lors môme 
que l'on n’est pas loge à l’hôtel. 

A.-E. Rufenacht. 


CAFÉ DE BEL-AIK. 

Les propriétaires de cet etablissement, situe' vis- 
à-vis de l'Hôtel des postes, ont établi au pre- 
mier étage de leur maison des salles de rafraîchisse- 
ments et de lecture, dans lesquelles on trouve les 
principaux journaux français, anglais, allemands, 
italiens et suisses, revues périodiques, etc. etc. Il y 
a aussi des salons réservés aux dames, et un pour 
les fumeurs. 


S. MOREL, rue du Rhône , 481. 

Collections de Vues et Costumes suisses. Dessins 
à la gouache pour albums. 

Ouvrages suisses en bois, sculptés et peints. 
Magasin de papiers et fournitures de dessin. 
Gravure et impression de cartes de visite. 

Fleurs Unes de Paris, plumes <fce., 
et fabrique de fleurs* 

M me SNELL, Corratene n° 7, l® r étage. 

5. 
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Pensionnat et Externat 

Grand? Rue, N° 17. 

Objets d’enseignement : Calligraphie. Orlhogr. 
el Gram, française. Définitions et compositions. 
Latin. Arithmétique. Eléments de comptabilité. 
Géographie, tracé des cartes. Histoire générale. 
Dessin linéaire. Premiers éléments d’histoire na- 
lurelle. Puis, comme récréation, exercice militaire. 

Prix de la pension : 72 fr. par mois pour les en- 
fants au dessous de 42 ans. Les parents restent 
chargés des frais de vêtements et de blanchissage. 

Prix de la demi-pension : ko fr. Externes , 25 fr. 
par mois. 

Outre les leçons mentionnées ci-dessus, les élè- 
ves peuvent suivre les leçons d’allemand et de 
dessin moyennant 5 fr. par mois pour chacun de 
res cours. 

librairie de Georges Kaufmann, 

» 

Rue des Allemands -dessous, n° 50. 

Ouvrages religieux et d’éducation. — Albums de 
gravures pour la jeunesse. — Traités religieux en 
diverses langues. — Livres anglais. — Illustrations. 
— Guides à l’usage des voyageurs; caries de Suisse 
de Relier, etc. 

MAGASIN D’ESTAMPES, 

Chez les frères MANÉGA , Place de Bel-Air, n° 56. 

Grand assortiment de gravures anciennes et mo- 
dernes, Lithographies et costumes suisses, Cartes 
routières et Guides pour les voyageurs. 
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CAFÉ DE LA POSTE, rue du Rhône, 6'». 

Tenu par BOBBX BT BODOIFI. 

On y trouve tout ce qui concerne l'état du li- 
monadier, tel que chocolat, thé, café, vins fins et li- 
queurs, glaces, punch et bichoff. — Salle de billard. 
Journaux français, anglais, allemands et italiens. 

A’ÉT ABAISSEMENT 

DES EAUX MINÉRALES ALCALINES 

D’ÉTXAB EH SAVOIE, 

Sur les bords du lac Léman, 

Est ouvert chaque année depuis le mois de mai. 

Cet etablissement, placé sous un beau ciel, et en- 
touré de sites aussi riches en végétation qu'en points 
de vue, renferme encore, outre ses promenades, ses 
fontaines, ses bains et ses douches, des logements 
aussi propres que commodes, joints à tous les se- 
cours de l’art medical, enfin un restaurant qui ne 
laisse rien à désirer. 

Les Eaux d’Evian sont employées avec le plus 
grand succès dans toutes les maladies de la vessie, 
des voies urinaires; dans les irritations des mem- 
branes muqueuses, et dans les douleurs de goutte 
(dont l’origine paraît aujourd'hui avoir une grande 
analogie avec celle des concrétions vésicales); enfin 
les maladies provenant de quelques affections ré- 
percutées de la peau, résistent rarement à l'usage 
des eaux d'Evian. 

Des dépôts sont établis dans les principales villes 
de Savoie, de Suisse, de France, d’Italie et d’Alle- 
magne. 
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Magasin de Musique et d'instruments 

De L. MARTINET , rue de la Cité, N. 2 18. 

Pianos à vendre et à louer. — Abonnements de 
musique, cordes d'Italie. — Instruments à cordes 
et à vent. 


Louis BOIVIJOL, 

Grand-Mézel, a5a. 

Portraits au daguerréotype, vues et copies avec 
ou sans couleurs. 

Fabrique d’instruments de physique relatifs à 
l'électricité et au magnétisme. 


MALÈfiUG Ci AIT, 

Rue basse du Terraillet , n. 194. 

Tapis , Couvertures et Etoffes pour 
ameublements. 

DÉPÔT DE RIDEAUX EN MOUSSELINE ET TULLE 
BRODÉS DE SÀINT-GÀLL. 

Tapis de piedsetde tables en tous genres; velours, 
thibet; satin-laine imprimé; damas soie, laine et 
soie, tout laine et laine et coton; couvertures en 
laine, et tapis piqués blancs anglais, pour lits ; sacs 
de voyage, toile cirée et étoffes pour couvertures 
de chevaux. 

Tapis de Turquie, de Perse et d’Aubusson. 


F. et A. KETLAW frères, 

Fabricants d'horlogerie , 

Rue de Chantepoulet, n° 40. 
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M me * Veuve BÉROUD et Susanne GUERS, 

Rue de la Cité, n. 319. 

Librairie religieuse et d’éducation. — Journaux 
religieux. — Traités de Paris, de Lausanne et au- 
tres, — Livres anglais. — Bibliothèque anglaise 
circulante. — Editeurs de la belle lithographie; 
Les Adieux de Calvin. 

Dépôt de chocolat en qualités supérienres. 


JT.-li. LIODET, 

Bue du Rhône , n. 168, 

à côté de l’hôtel de la Couronne. 

Fabricant d’horlogerie et pièces à musique garanties. 

Manufacturer of watches and musical boxes 
warranted. — His correspondent M r$ Wibyres, 40, 
Pal I - M ail , London. 


IMPORTATION directe de thés DE CHINE, 

Par AP be REPINGON et O ie , de Londres. 

Dépôt général pour la Suisse et vente au détail en 
paquets d’origine, chez veuve Vicat-Mestràl, 
place Bel- Air, n° 187, 1 er étage. 


Reposltory of Spanlsh Wines 

Madeira, Sherry (Xérès), Porto, Alicante, Rota 
and Malvoisie of Malaga, waranted genuine and of 
superior quality, at M. N. Bureau’s, Cité 224. 


MAGASIN SPÉCIAL DE GANTERIE, 

Chez LUB/YC, rue de la Corraterie, n° 42. 
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Imprimerie et lithographie pour les arts et le commerce. 

CH. OH VAX , 

Rue du Puits-Saint-Pierre, et Place du Lac. 

Gravure et impression de cartes de visites, etc.— 
Editeur de l’ Album de la Suisse Romane , 6 beaux 
volumes grand in-4° avec beaucoup de dessins 
exécutés par les principaux artistes suisses; — des 
Croquis de Paysages de Diday, de Calame, etc,; — 
de la Dernière Visite de Farel à Calvin, belle litho- 
graphie d'aprèsHornung;— AeV Itinéraire des rives 
du Lac de Genève, par Mangci, etc. etc. 


André lilODJET, place des Berffues, 9. 

au premier étage, 

Fabricant d'horlogerie et de bijouterie; pièces àmusique. 

Cette maison, depuis longtemps honorablement 
connue, se recommande à la conûance des étran- 
gers. — On parle anglais et espagnol. — Corres- 
pondants à Londres, a Paris et à New-York. 


INSTITUTION DE JEUNES GENS, 

Tenu par E. MARTINE . 

Rue des Belles-Filles, 59. 

Etude des langues anciennes et des langues mo- 
dernes, — l’Histoire, — la Géographie, — l’Arith- 
métique et les Mathématiques, et toutes les branches 
d'une bonne éducation. 


MODES ET L1HOEBIE. 

. M ,to WELSCH , Grande Rue, <7, au 4". 
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librairie JU1LIEN frères, 

Bourg-de-Four, 71, entre les promenades de Saint-Antoine 
et de la Treille. 

Grand assortiment de livres en langues étrangè- 
res. — Guides à l’usage des voyageurs : Murray’s 
handbooks for Switzerland, France, Italy ; Itiné- 
raire général des routes de Suisse, 75 c. ; les Bains 
de la Suisse et de la Savoie, 2 voK in-I8°, 2 fr. 50; 
Byron’s Prisoner of Chillon, in 18, 80 c. ; Itinéraire 
du voyage a Chamonix, in-I8 cart., 80 c. ; carte de 
Suisse de Keiler; carte de Savoie de Chais; Bau- 
dry’s reprints; etc. 


CAFE DIJ THEATRE, 

situé à Ventrée de la belle promenade du Bastion. 

Pavillons, salon de rafraîchissements pour les 
dames; glaces tous les jours. 

MM. les Etrangers visiteront tous 

Le magasin d'estampes et gravures de Razitn- 
baud, situé sur le trottoir de la Corraterie, n° 9. 
Ils y trouveront un bel assortiment de Vues suisses. 
Caries et Guides pour les voyageurs, le tout au plus 
bas prix. 


BOBBI ET XiAMAlTE , Confiseurs, 

Rue du Rhône , 178. 

Bonbons fins, dragées assorties, fruits confits, 
clées et sirops. Pâtisseries fines pour bals et soirées. 
Vins fins et liqueurs ; glaces, limonade et punch.— 
Fabrique àe chocolat. 
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Librairie UESROGIS , me du Bb&ne , 179. 

Nouveautés. — Itinéraires pour toutes les parties 
de l’Europe. Caries routières. — Voyages. — Li- 
vres anglais, italiens, espagnols, etc. — Histoire, 
Jurisprudence, Médecine, Sciences et arts. — Clas- 
siques grecs et latins. — Editions illustrées. — Keep- 
seakes et ouvrages de luxe avec de riches reliures. 
— Editions de France, de Bruxelles et de Londres. 

CAPPEL FEÈRES, confiseurs, 

Grande Rue, n. 20. 

Grande variété de bonbons, fruits confits, sirops, 
gâteaux et pièces montées pour bals et soirées. 

Vins fins et liqueurs fines. — Glaces, limonade, 
punch, etc., etc. 

Fabrique de chocolat fin. 


SPANISH WINES, 

Xeres (Sherry) Paxarete and Malaga. 

directly imported from Spain and sold for the 
account of an andalusian proprietor. 

Those wines, warranted genuine and ofsuperior 
quality, are sold at very moderate prices.— General 
agents for occidental Swilzerland : MM. Jullien 
frères, Bourg-dc-Four, 71, Geneva. Secondary 
agents: M. Giral*Prelaz,Nyon ; Gonvers, Lausanne. 

.4 côté de la Poste aux Lettres, Corraterie, 12 : 

j ... 

Tabaes et Cigares de toutes qualités $ 

objets d’art et de nouveauté pour fumeurs et priseurs. 
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PARFUMERIE, G ASTERIE , 

ARTICLES DE TOILETTE. 

Mlle. A. COLA Y, 

Rue de la Monnaie , 55, au bas de la Cité. 


SA6AS1I DE MUSIQUE. 

L. LEUBEL, rue de l' Hôtel-de-Ville, 77. 

Abonnement au mois et à l'année; partitions 
d’opéras, et nouveautés musicales. 


DUPAS «fc IÏAIM, 

171, Rue du Rhône, près l'hôtel de la Couronne. 

Fabricants d’horlogerie garantie, bijouterie et 
pièces à musique. Correspondants à Londres, Paris, 
Lyon, Marseille et New-York. 


S. LAMORT, Tapissier, Grande Rue, 207. 

Meubles de salon, chambre à coucher, salle à 
manger, etsiéges confortables en tous genres. Grand 
assortiment de passementerie et d'ornements pour 
tout ce qui concerne l’ameublement. 


SUHESDEü, facteur de pianos, 

Place de la Fusterie, 78. 

Grand assortiment de pianos à vendre et à louer; 
fait des échanges. 

pianos and Harps to sell and to let. 


Mag aS ’° Grand'rue, 4. 

5 .. 
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LE LAC DE GENÈVE ET SES RIVES, 

OU QUIDB DU VOTAOBtm DAMS LA V ALLÉS DU LÉMAU j 

par J.-L. Manget. 

4 vol. in- i 2 avec carie el vignette. 

Prix : broché, 2 fr. 50 c., cartonné, 2 fr. 80 c. 
Se trouve chez les principaux libraires. 


BfOYEIi, eotfTeur, 

Bourg-de-Four , maison De la Rive, N°* 227 et 228. 

Parfumerie, brosserie, peignes el autres objets 
de toilette. 


1. LG COMETE, 

SUCCESSEUR DE M. THURY, 

Fabricant d’horlogerie garantie, 

176, rue du Rhône. 
el 7 Duke, Street-Adelphi, London. 


Véritables Cigares de la Havanne. 

MM, les étrangers sont prévenus qu’ils trouve- 
ront constamment dans le depot de cet article, de 
M. G. Céret, rue de la Corralerie, n°8, à l’entresol, 
un grand choix des meilleurs cigares de laHavanne, 
dont on garantit l’origine. 

Parfumerie fine, gants, objets de toilette. 

S. VIANDE et c% 

Rue des Allemands-dessus, N° 48. — Maison à 
Berne, Grand’rue, 212. 

\ 


Digitized by Google 


87 


AVIS AUX ETRANGERS. 

* 

Campagnes et Villas 

A vendre et à louer dans les environs de Genève, 
ainsi qu'apparlemenls meublés ou non à louer. S'a- 
dresser rue de la Tertasse, N® 258, à Genève. 

Countrij Houses and Villas 
To be sold or let in the canton of Geneva ; also 
appartments to be let quite furnished or withoul 

furnilure. Apply rue de laTertasseN® 238, Geneva. 

•* 

Landgüter und Ville7i 

Zu verkaufen und zu vermiethen in der Umgebund 
Genf’s. Wohnungen mit und ohne Meubel zn ver- 
miethen. Nahere Auskunft rue de la Tertasse, 
N® 238, Genf. 

Externat de jeunes Demoiselles , 

Chez M me GE1SENDORF, Grande rue, N® 209. 

M lle * sœurs J AUBERT, place de la Taconnerie, 
n. 83, à l'angle de la me de C Hôtel-de-Ville. Magasin 
de chaussures et gants 6ns de Paris, pour dames et 
pour enfants. 

Ch. FRANÇOIS, 

successeur de Lecoultre et François, 
Fabricant d’horlogerie garantie. Corralei'ie , n° 10. 

Adolphe FREY, facteur de pianos. 

Grand- Mèzel , 254. 

Choix de pianos de Paris à vendre et à louer; 
échanges, réparations et accords. 
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J. -H. WESSEX, Grand’rue, 199. 

Assortiment des meilleurs papiers pour l'écriture, 
le lavis et le dessin. — Choix de lithographies et 
dessins pour albums. 

Horlogerie garantie, Bijouterie, Pendules et Musiques. 

LACROIX FILS ET FALCONNET, 

Place de Bel- Air, 56, maison des Trois Rois. 

Pensionnat de jeunes Demoiselles, 

Sous la direction de M Ues VE1LLARD, 

A la Queue d'Arve , à un quart de lieue de Genève. 

I» s HUTH, Sellier-Carossier. Rue du Rhône, 174. 
Articles de voyage, et tout ce qui concerne son état. 


Mme. G O B? CET, fabricante de Corsets, 

Rue du Rhône, maison Lohoff, 2“ c etage. 

M rs GONCET , Siay-Maker , rue du Rhône, 
n° 171, second floor. 


Librairie théâtrale, atelier de reliure 

d’A. LE ROYER, rue du Rhône, 183. 

MARBRERIÉ DE LA COULOUVRENIÈRE . 

TiO R EX <*? OIZEKEIVS 

Exécutent tous les ouvrages concernant la mar- 
brerie, comme autels d’cglise, tombeaux et ins- 
criptions. 
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Pension enseignante de Demoiselles, 

Dirigée par Mlle. Binet-Mare, place do ta Taconnerie, 88. 


VAUT H Ali li A BALLT, 

Fabricants de bijouterie de fantaisie et courante. 
Rue de la Tour-de-Boël, n° 68, au 4“*. 

RASOIRS ET COUTELLERIE GARANTIE. 

H. ROSEïOIUAI» , 

Fabricant d'instruments de chirurgie et de coutellerie. 
Rue de la Corraterie, 34, à l'angle de la Monnaie. 

A. JAUNIN, 

aORDOHHIBB PO U B DABI B 8, 

Rue de la Cité , 28. 


Eiangue anglaise. 

Thomas 3 HAIWtë Y, maître d’anglàis au College 
de Genève., 4,45 rue des Chanoines. 


A. et' P. MORIN, successeurs de COLLADON, 

Pharmaciens , 209, Grand' Rue. 

Médicaments anglais. Eaux minérales naturelles 
et artificielles. Laboratoire de produits chimiques. 

Ed. CANDEVAUX, sellier-carrossier, rue du 
Rhône, 61 . Voilures à vendre, à louer ou échanger. 

Assortiment de malles en cuir pour malle-poste 
et autres articles de voyage. 

5« • « 
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Librairie de Joël CHXHBULXES, 

yltt /tant de la Cité* 

Cette librairie est toujours assortie en nouveautés 
à mesure qo’eltes paraissent, et se charge de procu- 
rer dans un très-court delai les ouvrages qui ne se 
trouveraient pas dans ses magasins, ainsi que de 
(aire les abonne me nls à tous les journaux. 


Portraits au Daguerréotype coloriés. 

Henri GSX cadet, élève de KiTH, 

Quai des Bergues, 17. 

Portraits et Copies. Enseignement de la méthode ; 
de 8 heures à 5 heures du soir* 

NB. La spécialité de son atelier lüf permet d’exé- 
cuter en quelques secondes seulement, ce qui est un 
immense avantage pour son exécution. 


JT. JVSrOD, architecte-entrepreneur, 

Place de la Madeleine, 446. 


CÉDÉ ou BELLAMY 1 , changeur. RllôtlC 175. 

Achète les monnaies d’or et d'argent, billets des ban- 
ques d’Angleterre, de France, Berlin, Vienne, etc* 


- \ / 

.È: ROM A i 

"iJ 


j • ot.«r. 

( r ^vivifie ’ m i|p> 1 - 


Digitized by Google 





Ex Bibliotheca 
majori Coll. Rom. 
Societ. Jesii 




' TV 






DISTANCES MOYENNES 

EN LIEUES FRANÇAISES , 

DE GENÈVE à Amsterdam .... 186 


£ • 


Bûle III. 

Berlin . 250 

Berne 3Û* 

Bruxelles. .... 183 
ChambérV. .... IL» 
Chain on ix lli 

* r' Y , 

Dijon . m- y 

Florence. . ... 152 

Fribourg 

Lausanne. . . . . 

Londres. ..... 221 

Lucerne. 

Lyon. ...... 

Madrid. ..... 

Marseille. .... 

Milan. ... 

Naples. ..... 

Neuchâtel. . «r . . 

Paris. ...... 123 

Rome. ...... 204 

Saint-Pétersbourg. 610 

Turin J, 

Venise 145 

Vienne. . . \ . 


V x 


Zurich. 


^ • y y» ,iv 

Le kilomètre équivaut à9/40 me *de lieue; le royriamètro 
M2 licites 1/'< — Le mille anglais, de lieue. 

* de fuisse ou heure de marche^yJieue 1/4. 
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